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RÉSOR
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !

 Géoportail : un outil précieux au quotidien 
 LTC lauréate du prix « Zéro phyto durable »
 Le Mag' prend la clé des champs
 Des sentiers de trail labellisés

 Soif de culture
 Klaxit et l'Agglo incitent au covoiturage
 Comprendre et protéger les espaces naturels
 Des abribus en bois
 La plateforme e-commerce est lancée

ÉLESCOPE
LA MONTÉE DE LA FILIÈRE 
BOIS-ÉNERGIE 

 Entrons dans les coulisses d'une filière qui se 
déploie sur le territoire, suivons le parcours du 
bois de bocage jusqu'aux chaudières. 

 Santé : veiller sur les Trégorrois
 La crise sanitaire et les jeunes
 La pogonologie, vous connaissez ?

EXTO
L’actualité de votre territoire en images

EMPS FORTS
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

EMPS PARTAGÉ
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

UD BRO-DREGER
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne
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 Ploulec'h, 
aux multiples visages

 Et aussi... Lanmodez, Plufur, Cavan, 
Plounévez-Moëdec, Tréguier, Perros-Guirec

ERRITOIRE
Ça se passe près de chez vous

EMPS LIBRE
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

RIBUNE
Se glisser au cœur de la vie politique

UYAUX
 Les déchets verts valorisés5
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YOUTUBE
LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

RETROUVEZ LE  
EN VERSION NUMÉRIQUE 
AINSI QUE NOS REPORTAGES VIDÉO 
SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

VIDÉO

JOËL LE JEUNE 

PRÉSIDENT DE LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

MAIRE DE TRÉDREZ-LOCQUÉMEAU

Cheñchamant(où). Gant an nive-
renn-mañ eus ho kazetenn hon eus 
digarez, ur wech ouzhpenn, da lakaat 

war wel ar pezh ac’h a d’ober pinvidigezh 
ha liesseurted hon c’hornad, hag ivez ar 
mareoù pennañ a verko hon hañvezh e 
Bro-Dreger.
Un tem a deu d’ober al liamm etre tout an 
traoù-se : ar cheñchamant, ar cheñcha-
mantoù etrezek devezhioù kaeroc’h.
Emaon o soñjal, evel-just, en distro tamm-
ha-tamm da-gaout ur vuhez sokial, seve-
nadurel ha sportel hag a gordo gwelloc’h 
gant ar pezh a fell dimp-tout kaout, pa’c’h 
eo bet addigoret al lec’hioù foran ha pa vo 
bodet an dud adarre en-dro da abadennoù 
evel Festival an Aod Vev pe Tro Frañs. 
Se zo kaoz ec’h eo ur c’heloù mat addigo-
radur al lec’hioù sevenadurel – ar pezh a 
oamp o c’hortoz pell zo – rak ar sevenadur, 
ouzhpenn degas un tamm diduamant 
dimp, a sikour hon spered da uhelaat 
evel tud ha keodedourien, ha krouiñ a 
ra liammoù etrezomp ha n’hallomp ket 
bevañ asambles anez dezhe.
Dre vras omp krog gant ur maread « dis-
treiñ d’ar vuhez ordinal » evit un toullad 
tud hag a zo bet lakaet diaes da vat gant 
ar gwall blegenn-se : ar re a labour war 
dachenn an touristerezh, ar pretioù hag 
al letioù. Mechañs e vo an hañvezh a zo 
o komañs unan diouzh ar gwellañ evite 
rak talvoudus-bras int evit lañs an ekono-
miezh er vro hag evit brud vat an degemer 
e Treger. 
Evit echuiñ e vo kontet hiroc’h diwar-benn 
daou bolitikerezh a bouez hag a vez kaset 
war-raok gant Lannuon-Treger Kumuniezh 
evit diwall an tachennoù naturel ha lies-
seurted ar vuhez, hag evit evit reiñ lañs 
d’an energiezhioù nevezadus. Sikour a 
reont kalz ar cheñchamant ekologel a 
rankomp mont etrezek ennañ hep chom 
da dortal.
Atlas liesseurted ar vuhez, labelaat al 
lec’hioù naturel hep o far, kempenn ur 
filierenn koad-energiezh nevezadus, krouiñ 
rouedadoù tommañ, sed aze traoù fetis 
kaset da benn evit tremen eus ar c’homz 
d’an ober ha respont d’an ezhommoù 
evit an amzer, ar pezh eo ret ober ken-
tañ-wellañ. 

Souetiñ a ran un hañvezh kaer deoc’h-
tout. 

Ce numéro de votre magazine est une 
nouvelle occasion de vous faire par-
tager tout ce qui fait la richesse et 

la diversité de notre territoire, mais aussi 
les moments forts qui jalonneront notre 
été en Trégor.
Tout cela marqué d’un fil rouge : celui de 
la transition, des transitions, vers des jours 
plus heureux.
Je pense bien sûr au retour progressif à 
une vie sociale, culturelle et sportive plus 
conforme à nos aspirations collectives, 
avec la réouverture des équipements et la 
tenue de grands événements fédérateurs 

comme le festival de l’Estran ou le Tour 
de France. 
La réouverture des lieux de culture – si 
attendue - est en ce sens une excellente 
nouvelle, car si elle nous divertit, elle contri-
bue surtout à nous élever en tant qu'êtres 
humains, en créant ces liens si essentiels 
au vivre-ensemble.
Plus largement, s’ouvre une période de 
« retour à la normale » pour un certain 
nombre d’acteurs durement éprouvés par 
la crise : ceux du tourisme et de l’hôtelle-
rie-restauration. Espérons que la saison 
estivale qui s’ouvre leur soit favorable, tant 
ils contribuent à la dynamique économique 
du territoire, mais aussi à la réputation 
d’accueil du Trégor. 
Enfin, nous nous arrêterons sur deux po-
litiques importantes portées par l’Agglo-
mération, autour de la préservation des 
espaces naturels et de la biodiversité, et 
du développement des énergies renouve-
lables, toutes deux grandes contributrices 
à la transition écologique dans laquelle 
nous devons nous engager sans réserve.
Atlas de la biodiversité, labélisation de 
sites naturels d’exception, structuration 
d’une filière bois-énergie renouvelable, 
création de réseaux de chaleur, sont au-
tant d’actions concrètes déployées pour 
passer de la parole aux actes et répondre 
à l’urgence climatique. 
 
Bel été à tous. 

 
TRANSITION(S)
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TEÑZOR
RÉSOR



« On pourrait presque 
entendre les grincements 
d’une charrette et 
imaginer l’Ankou 
s’approchant pour 
collecter les âmes des 
défunts... La chapelle se 
situe sur le chemin des 
pèlerins du Tro Breizh. J’ai 
retravaillé cette photo en 
noir et blanc car elle se 
prêtait à cette ambiance 
forte de février, presque 
pesante, lugubre. La 
chapelle est belle, elle 
domine le Jaudy, juste en 
face de la Roche-Jaune. »

FRÉDÉRIC LE CHEVANTON
habite à Kerbors. Revenu 
au pays de son grand-père, 
après une vie entière passée 
à Paris. Photographe amateur 
averti, il expose ses photos 
régulièrement et il a une 
prédilection pour les pardons, 
les foires, les chapelles...
À consulter sur : 
www.fredericlechevanton.com

UN APRÈS-MIDI D’HIVER, LA 

CHAPELLE SAINT-VOTROM 

À TRÉDARZEC, SE DRESSE 

SOUDAIN. DANS LA LUMIÈRE 

DU CIEL, UNE CROIX SE 

DÉTACHE.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78

TÉNÉBREUSE
CAMPAGNE
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5 ANS DE « ZÉRO PHYTO » 
RÉCOMPENSÉS !
Lannion-Trégor Communauté et ses com-
munes poursuivent leur travail pour la pré-
servation de l’environnement. Après avoir 
décroché le prix « Zéro phyto » il y a cinq ans, 
l’Agglo, ayant maintenu son effort quant à l’en-
tretien des espaces verts, se voit récompensée 
du prix « Zéro phyto durable ». Sur le terrain, le 
travail se fait en collaboration avec les Bassins 
versants. Cette année, Trébeurden, Lanmérin, 
Ploumilliau et Plounévez-Moëdec sont récom-
pensées par la Région. Le prix est décerné pour 
l’année écoulée, et acquiert la mention « durable�» 
au bout de cinq années à ne pas utiliser de pro-
duits. De nombreuses communes du territoire 
sont engagées dans cette démarche. 

16 PARCOURS
DE TRAIL NATURE

L’Office de tourisme Côte de granit 
rose mise sur ses grands espaces :  du 
trail urbain de Tréguier (10 km) aux cir-
cuits en forêt de Beffou à Loguivy-Plougras 
(8, 19 et 33�km), il propose 16 parcours 
de trail, en complément de ceux mis en 
place par les offices de Roscoff, Morlaix 
et Perros-Guirec. Cela répond à une vraie 
demande, tant locale que touristique : 
pour 84 % des coureurs, la présence d'un 
espace-trail est un plus pour le choix de 
leur destination de vacances, et 70 % 
d'entre eux sont intéressés par des par-
cours près de chez eux. Les circuits, de 
longueur et de difficulté variées, maillent 
tout le territoire. Les cartes et tracés gpx 
(partage d'itinéraires sur smarphone ou 
site web) seront accessibles dès cet été 
via la plateforme de Trace de Trail. Les 
circuits seront balisés sur le terrain au 
fil du temps, après l'été.

  D’INFOS À VENIR SUR : ESPACESTRAIL.RUN
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BERR-HA-BERR
EXTO



LE MAG' LANNION-TRÉGOR
Dans une émission de 13 minutes, la filière 
«�bois-énergie » est explorée.  Des haies de bo-
cage jusqu’aux chaudières, on découvre une filière 
qui monte en puissance. En coproduction avec 
LTC, Tébéo va à la rencontre des acteurs impliqués�: 
agriculteurs, communes, agents communaux et 
communautaires, partenaires divers. Cette énergie 
renouvelable se développe sur le territoire, LTC 
participe activement à la filière qui se construit 
autour du bois de bocage local. Reportages au 
pied des haies, sur les plateformes de stockage de 
bois plaquettes, au cœur des chaudières : acteurs 
locaux et élus font un état des lieux des nombreux 
projets réalisés et en cours.

  D’INFOS : À VOIR À PARTIR DE MI-JUILLET 

EN REPLAY SUR WWW.TEBEO.BZH/EMIS-

SIONS OU WWW.LANNION-TREGOR.COM/

TOUTES NOS VIDÉOS

Les travaux de réhabilitation de l’ancienne colonie 
de vacances de Castel Meur, à Plougrescant, ont 
démarré fin mai. Sur 5 000 m2, située en bord de mer, à 
quelques pas du Gouffre et sur le GR34, Castel Meur jouit 
d’une excellente situation géographique qui a déterminé 
sa future vocation : deux restaurants vont ouvrir (crusta-
cés et saladerie / tarterie). L’ancienne colonie de la ville 
d’Orly avait longtemps été abandonnée, puis rachetée par 
l’ex-communauté du Haut-Trégor, revenue ensuite à LTC 
à l’issue de la fusion des territoires. « Ce site touristique 
accueille 130 000 visiteurs par an, observe Bénédicte 
Boiron, vice-présidente à LTC, en charge du tourisme. La 
rénovation va permettre de créer des services aux visiteurs 
du Gouffre et d’accompagner l’activité touristique de 
ce lieu exceptionnel. » Les restaurants devraient ouvrir 
pour l’été 2022. Coût des travaux : 474�000 € HT, financés 
par l’État (DSIL, dotation de soutien à l’investissement 
local) à hauteur de 60 000 €, et le solde par LTC , les 
loyers couvrant le remboursement de l'emprunt réalisé.

DE CASTEL MEUR

LE RENOUVEAU 

VIDÉO

Des informations cartographiées viennent répondre 
à de multiples questions au quotidien�: quelle est la 
déchetterie la plus proche�? Quel jour pour les déchets 
ménagers ? Quels circuits de randonnée à pied, à vélo, 
à cheval�? Quelles offres foncières en zone d’activités�? 
Quelle est la qualité de mon eau potable�?… Voici 
quelques exemples des nombreuses informations carto-
graphiées, utiles au quotidien, désormais regroupées sur 
un portail unique. L’objectif de ce géoportail accessible 
dès la page d’accueil du site de LTC est de regrouper et 
valoriser l’ensemble des données cartographiques que 
nous souhaitons porter à la connaissance des usagers. 
Une démarche de transparence et un outil précieux pour 
le public, les élus, agents, bureaux d’études, étudiants… 

  D’INFOS : WWW.LANNION-TREGOR.COM

BERR-HA-BERR
EXTO

TOUTES LES CARTES EN MAIN

L'AIDE COVID RÉSISTANCE EST PROLONGÉE 

JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 2021. C’est un 
dispositif d'urgence s'adressant aux 
entreprises et associations locales dont 
l'activité est fortement impactée par la 
crise sanitaire et répond à un besoin de 
trésorerie indispensable à la poursuite de 
l’activité des bénéficiaires. Cette aide vise 
à maintenir la vitalité du territoire breton 
en accordant des prêts à taux zéro aux 
petites entreprises et aux associations, 
en complément des dispositifs opérés 
par l’État, les collectivités territoriales et 
leurs partenaires. Ce fonds est géré via 
la plateforme BpiFrance et cofinancé par 
la Région associé aux Départements et 
intercommunalités de Bretagne, ainsi que 
la Banque des Territoires. Lannion-Trégor 
Communauté y participe à hauteur de 
200 000 €, soit 2 € par habitant sur son 
périmètre géographique d’intervention.

  D’INFOS : WWW.BRETAGNE.BZH/AIDES/

FICHES/COVID19-FONDS-COVID-RESISTANCE

EN BREF

GÉOPORTAIL
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u’elle nous a manqué la 
culture ! Mais les organisa-
teurs de spectacles n’ont 
pas baissé les bras, et se 
sont mobilisés pour prépa-

rer une programmation estivale pleine 
de vie. Des spectacles, parfois nomades, 
des concerts et autres rendez-vous à cro-
quer. Des moments nature, des moments 
simples au bord de l’eau, saisis pour notre 
photo de Une de ce magazine, un soir, à 
la terrasse du Grand Hôtel à Port-Blanc. 
Le Trégor a un tel charme… 

LE TRÉGOR AU CARRÉ
Après une seconde saison très pertur-
bée, le Carré Magique a eu le plaisir de 
rouvrir ses portes le 1er juin, et de per-
mettre à quelques-uns des spectacles 
qui n’avaient pas pu rencontrer leur 
public, d’être présentés sur scène à un 
tarif unique. «�Ces spectacles sont le fruit 
du Covid,�» explique Philippe Le Gall, 
directeur de la salle. «�Ogre, Le Membre 
fantôme et Cadavre exquis, ont fait partie 
des représentations annulées, et il nous 
tenait à cœur de les faire vivre sur scène. 
Nous avons aussi consacré une soirée au 
festival Courtoujours, pour une édition allé-

par la compagnie Allégorie, et «�L’Ouest 
loin�», d’Olivier Debelhoir.
A l’issue de cette saison estivale, la salle de 
spectacles prépare encore des surprises 
pour la rentrée, avec une refonte totale 
de son système d’abonnement et de ta-
rification, ainsi qu’une saison 2021-2022 
scindée en deux parties. Rendez-vous le 
31 août pour découvrir ces nouveautés.

VOCE HUMANA, DE RETOUR ! 
Voce humana revient avec une programma-
tion complète de son festival de la musique 
vocale. L’édition 2021 se veut éclectique, 
avec la volonté de sortir de la musique 
classique par un mélange de style, dans la 
droite ligne de l’évolution du festival depuis 
2018. Au fil de huit concerts, Voce Huma-
na va faire vibrer le Trégor. L’ouverture de 
l’édition de cette année sera donnée le 2 
août par la mezzo-soprano de renommée 
internationale Stéphanie d’Oustrac, pour 
un récital mêlant des airs d’opéra connus et 
de belles curiosités. Le 11 août, à Plouaret, 
une autre date phare de l’édition 2021, fera 
la part belle à la jeune génération, à travers 
un gala de l’Académie Jaroussky. Le festival 
se clôturera enfin le 15 août avec le chœur 
de chambre Mélisme(s), habitué du festival 
depuis sa création en 2008, pour une soirée 
autour de Brahms et de la musique tzigane. 
Ce concert sera l’aboutissement du travail 
préparé en résidence, du 29 au 31 juillet, 
l’occasion également pour les artistes d’aller 
à la rencontre de publics variés, à travers 
des rendez-vous de médiation culturelle. 

De gauche à droite : Manuella Maudet, 
chargée de projets à LTC, Nathalie 

Decroix, directrice de la régie, 
Guillaume Colin, conseiller délégué à 
l’économie sociale et solidaire à LTC, 
et Jean-Yves Le Guen, vice-président 

de la Régie.

C’est sur trois week-ends que le Festival de l’estran prendra place cette 
année sur le littoral de Trébeurden, Pleumeur-Bodou et Trégastel, du 11 au 
26 septembre. Une formule élargie dans la durée pour prendre le temps 
d’apprécier les œuvres, mais pas uniquement, puisque le parcours de cet 
événement sera lui aussi revu. En effet, des œuvres d’art contemporain 
seront exposées tantôt sur l’estran, tantôt à l’intérieur du territoire, sur 
des sites encore non-explorés par les artistes du festival. Une cure de 
jouvence artistique pour faire dialoguer arts plastiques et paysages, pour 
croiser les regards et multiplier les points de vue ! 

 d’infos : Festival d’Art de l’Estran, du 11 au 26 septembre. www.festivaldelestran.com

CULTURE  
UN BAIN DE CULTURE

gée, mais qui aura quand même eu lieu. » 
Cette programmation se poursuit hors les 
murs fin juin, avec « Une pelle » du 25 au 
27 à Loguivy-Plougras. Ascension sur un 
fil, concoctée par Olivier Debelhoir, Une 
pelle embarque le public avec lui pour 
une aventure. « Ce spectacle se double 
d’un projet de réinsertion avec la Tribu 
Taschen », précise Philippe Gall. «�Pendant 
une semaine, six jeunes en errance vont 
participer à l’aventure de l’organisation 
d’un spectacle, en collaboration avec Ca-
roline Petit, éducatrice. Ce projet associe 
également la Drac (Direction régionale 
des affaires culturelles), et, sur place, une 
association locale, La Convergence des 
Loutres, qui assure la logistique. »
Cette belle collaboration à la rencontre 
des habitants du territoire accompagne 
le programme de « C’est l’été magique » 
que le Carré Magique a tenu à proposer 
cette année aussi. Jusqu’à fin juillet, sur 
une dizaine de communes, des spectacles 
nomades vont faire vivre la culture dans 
le Trégor. En plein air, gratuits et pour 
toute la famille, ces représentations 
permettront de découvrir «�Rino�», un 
duo acrobatique de la Compagnie Two, 
«�Looking for�», mêlant cirque et chant, 

UN NOUVEAU VISAGE

FESTIVAL DE L'ESTRAN

Le groupe Bankal 
Trio qui sera au 

festival Voce 
Humana cette 

année.
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EMPS FORTS
TRAOÙ A BOUEZ



Après une première phase d'expérimentation plus 
que probante sur le technopôle de Pégase, l'Agglo 
reconduit son partenariat avec la société Klaxit. 
Pour mémoire, l'application Klaxit permet à des salariés 
qui partagent le même point d'arrivée et des horaires 
similaires de covoiturer. Entre mars 2019 et décembre 
2020, 5 476 trajets ont été effectués via cette applica-
tion. L’indemnisation des conducteurs (entre 2 et 4 € 
par trajet) était prise en charge par l'Agglo, le trajet étant 
gratuit pour les passagers. La prochaine étape démarrera 
en septembre 2021. L'objectif est de couvrir avec cette 
application l'ensemble du territoire. Dans un premier 
temps, pour créer une masse critique nécessaire à son 
bon fonctionnement, nous étendons son périmètre au 
centre-ville de Lannion et à Tréguier. 

 d’infos : www.klaxit.com

MOBILITÉS  
KLAXIT ET L'AGGLO : 
DAVANTAGE DE 
COVOITURAGEDe gauche à droite : Manuella Maudet, 

chargée de projets à LTC, Nathalie 
Decroix, directrice de la régie, 

Guillaume Colin, conseiller délégué à 
l’économie sociale et solidaire à LTC, 
et Jean-Yves Le Guen, vice-président 

de la Régie.

CULTURE ET ENVIRONNEMENT. 
La 23e édition « Les espaces naturels 
s'animent�» est lancée. De mai à décembre, 
retrouvez plus de 500 animations portant 
sur 110 thèmes différents : naturalisme, 
découverte de milieux naturels, histoire, 
géologie... Il y en a pour tous les goûts 
et tous les âges�! Découvrez à travers ces 
animations la richesse de notre patrimoine 
naturel mais aussi culturel et historique. 
La brochure est disponible en offices de 
tourisme, maisons de sites naturels de 
LTC, mairies, commerces de proximité 
et sur le site internet de LTC, rubrique 
Environnement. 

SOUTIEN À LA CULTURE

En soutien à l’emploi artistique local, 
Lannion-Trégor Communauté a mis 
en place un dispositif exceptionnel 
d’interventions artistiques dans les 
établissements médico-sociaux du 
territoire. Il a été élaboré suite à une 
rencontre avec une délégation formée de 
musiciens et techniciens intermittents 
qui ont occupé le Carré Magique, à 
Lannion, du 15 mars au 29 mai. Chaque 
établissement pourra accueillir deux 
interventions artistiques différentes entre 
juillet et septembre. La programmation, 
la coordination et l’embauche des 
artistes seront assurés par LTC. Un appel 
à projets a ainsi été lancé auprès des 
artistes du territoire. Au total, plus de 100 
cachets seront réalisés dans la trentaine 
d'établissements concernés.

EN BREF

L'espérimentation 
s'étend peu à peu à tout le 

territoire.

Le spectacle Une 
pelle, ascension 

sur un fil.
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À rmés de jumelles et longues-vues, deux agents 
du service Patrimoine naturel de LTC comptent 
les grands gravelots nichant sur les plages 
de galets de Plougrescant. Cet inventaire, 
comme tous les suivis scientifiques effectués 

régulièrement, fait partie de leurs missions. « Pour bien 
protéger, il faut connaître », soulignent Stéphane Guiguen, 
responsable du service, et Christophe Thébault, conseiller 
communautaire spécialisé. Ces suivis répondent à divers 
objectifs : mieux comprendre la biologie d'une espèce 
(par exemple le campagnol amphibie), mieux connaître 
la répartition d'une espèce sur un site ou sur le territoire 
(Atlas de la biodiversité), évaluer l'état de santé d'une 
espèce ou d'une population (récifs d'hermelles), déter-
miner des mesures de gestion pour améliorer l'état de 
conservation de certaines espèces, ou encore évaluer 
l'efficacité des mesures mises en place.
Le service travaille avec un réseau de partenaires tech-
niques ou financiers : communes, associations, bureaux 
d'études spécialisés, mais aussi Conservatoire botanique, 

l'Office français de la biodiversité, etc. « Les agents du service ont de solides 
compétences naturalistes : certains sont spécialistes des oiseaux, d'autres 
des insectes, de la flore ou du milieu marin. C'est un atout, le service peut 
réaliser des inventaires scientifiques avec ses compétences internes », note 
Christophe Thébault. « Les compétences naturalistes sont une composante 
du métier de gestionnaire d'espaces naturels », confirme Stéphane Guiguen, 
responsable du service « Patrimoine naturel, espace urbain et littoral » .
Les données relevées sur le terrain sont ensuite transmises aux organismes 
qui centralisent la connaissance scientifique régionale et nationale. Parfois, 
pour des groupes d’espèces plus complexes, elles sont d’abord confiées à 
des experts. Des enjeux, soit pour les espèces ou pour le territoire, peuvent 
alors être mis en avant. C'est là une autre mission du service Patrimoine 
naturel : définir les actions de protection et de conservation à mettre en 
place. 

NATURE  
CONNAÎTRE POUR PROTÉGER

LES CAMPAGNOLS AMPHIBIES

UN SUIVI

À LA LOUPE

DES RÉCIFS D'HERMELLES

À l’Agglo, le service « Patrimoine naturel, espace urbain et littoral » regroupe une quinzaine d'agents qui œuvrent à la pré-
servation, la valorisation et l’animation du patrimoine naturel trégorrois. Leurs actions conduites au quotidien sont souvent 
méconnues du grand public. Cet article vous en fait découvrir quelques-unes.

David Menanteau, du ser-
vice Patrimoine naturel de 
LTC. L'Agglo accompagne 
le GMB dans cette étude 
en apportant un soutien 
technique sur le terrain et 
un financement pour les 
analyses génétiques. Ces 
dernières permettront 
de déterminer le degré 
de croisement entre les 
différentes populations 
connues du bassin ver-
sant de la Lieue de Grève, 
un secteur où cette espèce 
protégée est particulière-
ment présente. 

Petit mammifère des zones humides, le 
campagnol amphibie n'est présent dans 
le monde que sur la péninsule ibérique 
et en France, où c'est en Bretagne qu'il 
se concentre. Comment les populations 
bretonnes interagissent ? Comment co-
lonisent-elles de nouveaux territoires ? 
C'est à ces questions que le Groupe mam-
mologique breton (GMB) veut répondre. 
« Pour cela, nous capturons des individus, 
nous prélevons des poils pour analyses 
génétiques, nous marquons et équipons 
les jeunes mâles d'un collier émetteur 
pour suivre leurs déplacements », explique 

C'est à marée très 
basse, sur les plages 
de Beg Léguer ou 
Pors Mabo (Lannion 
et Trébeurden), qu'on 
peut observer les ré-
cifs d'hermelles : « Ce 
sont des bioconstruc-
tions faites de tubes de 
sable aggloméré sur 
les rochers. À l'intérieur 
vivent les hermelles, 
vers marins qu'on ne voit jamais, cachés au fond 
de leur tube à marée basse », explique Maïwenn 
Le Borgne, chargée de mission à LTC pour le site 
Natura 2000 Côte de granit rose – Sept Îles. Ces 
récifs, servant d'abris à une multitude de petits 
crustacés ou autres espèces, sont protégés au 
titre de plusieurs directives européennes (habitat 
d'intérêt communautaire) qui impliquent un 
suivi à l'aide d'un même protocole appliqué sur 
plusieurs sites européens. Deux fois par an, cinq 
quadrats sont placés exactement au même en-
droit : « On observe chaque carré : recouvrement 
du récif, épaisseur, présence d'algues, de coquil-
lages, etc.�» Toutes ces données sont analysées 
par l'Ifremer (Institut français de recherche pour 
l'exploitation de la mer) pour déterminer les 
tendances d'évolution de l'habitat en France. 
2021 est la troisième année de suivi. 

Piégeages de 
campagnols 

amphibies dans la 
Réserve naturelle 

régionale des 
landes, prairies 

et étangs de 
Plounérin.

Les récifs d'hermelles, 
très sensibles 

au piétinement, 
enrichissent la 
biodiversité .
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Deux agents procèdent au suivi 
des récifs d'hermelles (un ver 

marin), sur la plage de Beg Léguer 
à Lannion.

EN BREF

TOUR DE FRANCE

À l’occasion du Tour de France 2021, qui traversera le 
Trégor lors de sa seconde étape du 27 juin au départ 
de Perros-Guirec, l’Office de tourisme communautaire 
et les mairies du territoire proposent un calendrier 
des manifestations organisées pour l’occasion. Il sera 
disponible en ligne à partir du 18 juin et en version papier 
dans les bureaux d’information touristiques.

 d’infos :  www.bretagne-cotedegranitrose.com

ATLAS DE LA BIODIVERSITÉ :

UN PUITS DE CONNAISSANCE

D epuis 2018, la compétence en transport scolaire 
relève de l’Agglo, mobilier compris. Lannion-Trégor 
Communauté a donc réalisé un recensement des 

différents abribus, de leur état et de leur utilisation. Un 
abribus de transport scolaire, en plus des contraintes tech-
niques, légales, et de mise en sécurité qui conditionnent 
le choix d’une implantation, n'est pas forcément installé 
de façon pérenne. Ils répondent en effet à une demande, 
avec un nombre de cinq enfants minimum sur le site, mais 
les enfants grandissant, les besoins peuvent évoluer. C’est 
en partant de ce constat qu’un nouveau type d’abribus a 
été élaboré pour LTC. Les abribus peuvent être déplacés 
et installés au gré des besoins, en limitant, de plus, leur 
impact paysager. Ce nouvel abribus sur-mesure a été 
conçu avec les ateliers de menuiserie d’Emeraude ID. 
«�Nous avons beaucoup travaillé sur la dalle », explique 
Xavier Creze, responsable d’exploitation de service à Eme-
raude ID. « Elle se déplace avec l’abri, d’un seul tenant. 
L’abri lui-même est en bois, esthétique, avec une fenêtre 
pour permettre aux enfants de voir le car arriver sans se 
mettre en danger. Chaque élément a été pensé pour mettre 
au point un outil parfaitement adapté et modulable. » 
C’est ensuite le service des déchets de LTC qui se charge 
de l’installation des structures, en collaboration avec le 
service des transports. 

MOBILITÉS  
TRANSPORT SCOLAIRE : 
DES ABRIBUS SUR MESURE

L'atlas de la biodiversité compte aujourd'hui plus de 19�000 
observations réalisées par 625 contributeurs. « C'est considé-
rable ! Avec trois années d'observations (2019-2021) et une très 
forte mobilisation du grand public, cela en fait déjà l'un des 
meilleurs fonds de Bretagne », se réjouit Mathieu Bredèche, 
chargé de mission Biodiversité à LTC. À cela s'ajoutent les 
données historiques des bases des associations partenaires, 
les études spécifiques commandées et les observations 
réalisées par les agents. «�Toutes ces données sont mises en 
commun puis réparties par groupes d'espèces et confiées 
pour analyse à une dizaine de structures partenaires, selon 
leurs spécialités. » L'analyse permet de connaître les espèces 
typiques de notre territoire et celles pour lesquelles il existe 
un enjeu fort de conservation. Ces données, en plus de faire 
avancer la connaissance locale, régionale et nationale, 
permettent de définir le futur programme d'actions de 
LTC sur la biodiversité. 

Des espèces rares ont été déterminées, 
comme la Grande Douve à Trébeurden, 
protégée au niveau national et connue 

jusqu'alors en Côtes d'Armor sur seulement 
trois communes situées à l'est du 

département.

FAITES UN DON POUR LE LÉGUER

En lien avec le label «�Rivières sauvages�», une campagne 
de mécénat permet aux particuliers et entreprises (dans le 
cadre de la Responsabilité sociale des entreprises) d'aider 
financièrement les actions de préservation du Léguer. 
Contribuez sur : soutenir.rivieres-sauvages.fr/mecenat-
territorial (dons déductibles des impôts).

10 abribus ont été installés 
sur le territoire. Ici, à 

Trédrez-Locquémeau.
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TOURISME ÉCONOMIQUE  
DANS LES COULISSES  
DES ENTREPRISES

Q uand on visite une région en famille, on pense aux musées, aux 
espaces naturels, aux activités… Pourquoi ne pas visiter aussi 
une brasserie, un site d’ostréiculture, une chaîne de production 

de cosmétiques bio ou une entreprise de technologie de pointe ? Ces 
entreprises seront à l’honneur du 25 au 31 octobre à l’occasion de la 
première Semaine du tourisme économique et des savoir-faire, une 
opération régionale portée sur notre territoire par l’Office de tourisme 
Bretagne Côte de granit rose. Si des visites guidées « savoir-faire » étaient 
déjà proposées par l’Office de tourisme, ce nouveau temps fort permettra 
de mettre l’accent sur le tourisme d’entreprise. Touristes ou habitants 
profiteront de visites, conférences, activités, programmées tout au long 
de la semaine. 

 d’infos : www.bretagnecotedegranitrose.com   
contact @bretagne-cotedegranitrose.com 

n'en ai pas les compétences. Là, j'apprécie d'être aidée dans la démarche 
pour être présente sur internet », témoigne Laurence Welsh, gérante de la 
boutique Bagatelle (accessoires de mode) à Lannion. Elle a commencé 
en mettant en ligne une vitrine et le « click and collect », les clients venant 
régler en magasin. « Si ça fonctionne, je passerai à l'étape suivante avec 
le paiement en ligne », dit-elle. Afin de toujours conserver un lien avec 
les clients, le service de livraison n'est pas proposé sur la plateforme. 
« Aujourd'hui, la présence des commerces sur internet est devenue in-
dispensable. Mais créer son propre site n'est pas si simple. C'est là que 
l'Agglo peut intervenir : en développant un outil collectif et en apportant 
une aide technique », confirme Loïc Mahé, vice-président LTC en charge 
du commerce. La plateforme est dédiée au commerce de détail et à 
l’artisanat hors secteur bâtiment, soit 1 500 commerces potentiels. Son 
coût s'élève à 144 240 € sur quatre ans, financé par LTC (109 240 €), l’État 
(Banque des Territoires : 20 000 €) et la Région Bretagne (15 000 €). Le 
soutien de l’Agglo aux commerçants porte par ailleurs sur l’abonnement 
2021 qui est gratuit. Ensuite, il coûtera 120 € par an. 

 d’infos : Faites votre shopping sur www.tycommerces.com   
Contact : tycommerces@lannion-tregor.com ou 02 96 05 40 53

E-COMMERCE  
TYCOMMERCE.COM 
POUR LE PETIT COMMERCE

D epuis le premier confinement, les com-
merçants de détail ont développé leur 
page facebook. En novembre 2020, l'as-

sociation des commerçants de Lannion nous 
a sollicités pour l'aider à mettre en place une 
plateforme de commerce en ligne », se rappelle 
Sandrine Legallais, manager de commerce à 
LTC, dont une des missions est justement de 
développer les outils numériques pour les 
commerces de centre-villes et centre-bourgs 
des 57 communes de LTC. Un groupe de travail 
(associations de commerçants, Chambre de 
commerce, Office de tourisme de Perros-Gui-
rec) a alors étudié les diverses possibilités. 
Après un appel d’offre, la société lannionnaise 
MMT Survey a été retenue : sa plateforme déjà 
opérationnelle et personnalisable permet une 
mise en œuvre rapide. 

UN PLUS POUR LES COMMERÇANTS
Très intuitif, l’outil est aussi évolutif. « Je n'ai pas 
le temps de créer mon propre site de vente, et je 

Jacques Mallédan est
boucher-charcutier à
Louannec. Pour lui,

intégrer la plateforme
Tycommerces, « c'est
bien sûr une vitrine en

plus, mais c'est surtout
accompagner la démarche,

en élargissant le choix de
produits disponibles pour

les clients ».

La station Bro Dreger de l’Union des 
coopératives de Paimpol et Tréguier 
(UCPT) participera à cette première 
édition. Pour le grand public, c'est 
l'occasion de mieux la connaître.
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ans le Trégor, la densité du bocage est très 
importante, en particulier sur la zone sud 
du territoire. Ce bocage qui est constitué 
de talus portant des haies, des taillis et des 
alignements d’arbres, est une ressource 
conséquente qui permet de produire de 

l'énergie renouvelable. Se substituant aux combustibles 
fossiles, le bois contribue à limiter les gaz à effet de serre 
et a l’avantage d’être une ressource inépuisable quand 
il est géré durablement. Depuis quelques années, c’est 
une filière entière qui se construit autour du bocage local. 
Lannion-Trégor Communauté y participe activement en 
menant des actions de préservation du bocage auprès 
des agriculteurs, des communes, et sur ses propriétés 
propres ; en construisant des chaudières et les réseaux de 
chaleur qui alimentent les bâtiments publics alentour�; en 
organisant avec ses partenaires l’approvisionnement et 
la vente de bois en plaquettes, etc. Sur fond de politique 
nationale en faveur de la transition énergétique, LTC 
passe la vitesse supérieure pour développer la filière 
bois-énergie. Réalisations et projets sont légion.

LE BOIS,
UNE ÉNERGIE

 EN PLEIN BOUM
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l’échelle du temps humain, le 
renouvellement assez rapide 
du bois de bocage permet 
de considérer cette source 
d’énergie comme inépui-
sable. Fruit de l’observation 

ancestrale du cycle de la nature, conjugué à 
de bonnes pratiques qui assurent la péren-
nité de cette ressource, une réflexion s’est 
forgée au fil de ces vingt dernières années�: 
et si le bois redevenait une source d’éner-
gie�? Des initiatives ont vu le jour dans le 
sud du territoire, là-même où le bois de 
bocage est disponible en très grande quan-
tité. Annie Bras-Denis, vice-présidente à 
LTC, en charge de l’environnement re-
monte le temps : « Au début des années 
2000, on commençait à parler du bois de 
bocage qui était une ressource à exploiter 
et à valoriser. Alors que se 
développaient des projets 
de construction de chau-
dières, à Plounévez-Moëdec 
(en 1997), à Plouaret (en 
2005), à l’hôpital de Lannion 
(construite en 1985 et reprise par LTC en 
2017) et à l’espace aqualudique de Ti Dour 
(en 2008), la question de la gestion du bois 
émergeait en même temps. Il fallait penser 
à l’approvisionnement des chaudières et 
surtout, faire en sorte d’assurer la pérennité 
de cette ressource naturelle. »
L’intérêt pour les talus plantés qui four-

nissent une bonne partie du bois de bocage 
augmente alors. Les agriculteurs, premiers 
fournisseurs de ce bois, deviennent le 
maillon essentiel de la filière (voir p.16). 
«�Ces pionniers ont été aidés par les Bassins 
versants pour établir leurs premiers plans 
de gestion du bois de bocage, tout en mo-
bilisant les communes afin qu’elles rentrent 
dans la boucle. » Et les initiatives s’adossent 
à la SCIC Bocagénèse, créée à Plouaret en 
2013. Société coopérative d’intérêt collectif, 
la SCIC est constituée d’agriculteurs, de 
producteurs de bois et de collectivités, 
dont LTC. Elle œuvre à développer la fi-
lière, elle produit et vend des plaquettes 
de bois issu du bocage pour alimenter les 
chaudières. « Se chauffer au bois revenait 
dans l’air du temps. Les réflexions que dé-
veloppait Christian Le Fustec, agriculteur 
et maire de Plouaret à cette époque, sur la 
création d’une filière entière ont vite pris 
forme. » Devenant ensuite vice-président à 
LTC, il s’est employé à conforter la volonté 
politique des élus de l’Agglo à développer 
des projets en accord avec le Plan climat 
air énergie territorial.

UNE RESSOURCE INÉPUISABLE
Inépuisable… si elle est bien gérée. Annie 
Bras-Denis, par ailleurs maire de Plouaret, 
explique : « Outre qu'elles fournissent du 
bois de bocage, les haies ont un rôle essen-
tiel dans l'écosystème , elles arrêtent les 
ruissellements, elles coupent le vent, etc. 
(voir notre schéma ci-contre). Sur ma com-
mune, par exemple, nous avons 85 km de 

routes et 45 km de chemins. 
Nous avons contractualisé 
avec 95 % des agriculteurs, 
pour tailler leur bois que 
nous récupérons pour en 
vendre une partie à nos 

partenaires. Le reste nous sert à pailler, à 
éponger les chemins de rando. Les plans de 
gestion élaborés avec les agriculteurs sont 
prévus sur dix ans, ils assurent le respect et 
la pérennité de la ressource. » Elle met en 
évidence : « La nature nous offre ce bois. 
En l’exploitant de façon raisonnée, dans le 
respect de ce que la terre et nos ancêtres 

Bien exploitée, la ressource en bois 
nous permet de conduire notre 

territoire vers une croissance verte. 

ANNIE BRAS-DENIS
Vice-présidente à LTC, 

en charge de l'environnement

« Préserver la 
ressource avant 

tout »

C'EST TOUTE UNE FILIÈRE 
QUI SE DÉVELOPPE

ont préservé, en replantant aussi, le bois 
devient une alternative de poids à l’énergie 
fossile, comme le gaz ou le fioul. Les com-
munes qui s’impliquent par ce biais dans la 
transition énergétique donnent l’exemple, 
et c’est là que le travail conduit avec LTC est 
important. » Conseils dispensés par des 
techniciens du bocage, aides économiques 
via le Fonds chaleur de l’Ademe (Agence 
de l'environnement et de la maîtrise de 
l'énergie), bureau d’études pour orchestrer 
les projets de chaudières, etc. : LTC facilite 
la montée en puissance des initiatives dans 
ce domaine. 

Hervé Guélou, conseiller délégué à LTC, 
en charge de l’énergie, observe : « Au fond, 
on n’invente pas grand-chose... Se chauffer 
au bois, la taille des haies qui préserve la 
ressource et la biodiversité�: tout ceci est 
une question de bon sens. Nous savons que 
sur notre territoire, la ressource la plus im-
portante, c’est le bois. Cette ressource est 
disponible et elle est locale. Même si nous 
conduisons des projets autour du photo-
volataïque et de l’éolien, le bois reste une 
ressource conséquente et renouvelable 
car nos pratiques vont en ce sens. Or, nous 
n’exploitons aujourd’hui que 5 000 tonnes 
de bois par an, soit seulement 20 % du bois 
utilisable. » Dans une Bretagne largement 

Le bois est la première ressource 
énergétique disponible du territoire. 

HERVÉ GUÉLOU
Conseiller délégué à LTC, 

en charge de l'énergie
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EN BREF
QU’EST-CE Q’UN BOCAGE ? 
On appelle bocage une 
région rurale où les 
champs cultivés et les 
prés sont enclos par des 
levées de terre ou talus 
portant des haies et taillis, 
ou parfois enherbés, et 
des alignements plus ou 
moins continus d’arbres 
et arbustes sauvages ou 
fruitiers. 25 % du bocage 
se trouve en bord de route.

Facile à lire et à comprendre
Le bois de bocage est coupé et transformé en plaquettes pour faire 
fonctionner les chaudières à bois. 
L'Agglo construit des chaudières pour ses bâtiments. 
Elle accompagne les communes qui souhaitent en installer sur leur 
territoire.
Il est important de bien gérer ce bois pour assurer sa production et sa 
préservation dans le temps. 
Cela permet de créer de l'énergie renouvelable.

Le talus et ses abords végétaux assurent un rôle de sta-
bilisateur de l’écosystème. Placé le long des champs, 
des ruisseaux ou des routes, il fait barrage aux eaux de 
pluie qui se déversent dans les cours d’eau jusqu’à la 
mer (et stoppe ainsi des eaux polluées par des effluents 
d’élevage qui, une fois en contact avec le milieu marin, 
favorisent la production d’algues vertes). Le talus favorise 
la biodiversité et participe à l’attrait des paysages. «�Le 
soutien des collectivités via le programme Breizh Bocage 
ou des Bassins versants est essentiel pour la reconstruction 
des talus qui sont autant utiles pour l’élevage que pour 
l’environnement », résume Annie Bras-Denis.

TALUS : ILS SONT ESSENTIELS

Au sud du territoire de LTC, les parcelles sont petites, 
entourées de talus et de haies. Quand on remonte vers 
la zone légumière du nord, le bocage s’amoindrit, voire 
disparaît pour certaines communes (remembrement 
des années�70). Toutes les communes sont cependant 
concernées par l’entretien des haies notamment pour 
permettre le déploiement de la fibre optique.

OÙ EST LE BOCAGE ?

LE RÔLE DE LA HAIE

1. Protection contre les vents ; 2. Régulation des écoulements ; 3. Limitation de l’érosion 
des sols ; 4. Protection du bétail ; 5. Épuration des eaux ; 6. Source de biodiversité ; 
7. Production de bois ; 8. Identité paysagère

dépendante du nucléaire en matière 
d’énergie, « que nous reste-il comme autre 
source d'énergie ? interroge Hervé Guélou 
qui fait le tour de la question : l’éolien ? C’est 
peu… L’énergie marine (la houle, les cou-
rants…)�? La méthanisation ? L’hydrogène ? 
On est seulement au début des recherches 
dans de nombreux domaines. Nous savons 
que nous devons sortir du nucléaire et des 
énergies fossiles, être en capacité d’être 
autonomes. Nous sommes au début d’une 
histoire sur tous les sujets qui concernent 
la production d’énergie, aucune forme ne 
doit être oubliée. »
S'investissant dans la production d’éner-
gie au bois, LTC et ses partenaires insti-
tutionnels ont construit 8 chaufferies au 
bois et 5 sont à venir à court terme (notre 
article p.17). Propriétaire de ces chauffe-
ries, elle revend la chaleur à ses clients. 
Parallèlement, elle initie des projets avec 
les communes. « Ne sont construites que 
des chaufferies qui montrent leur intérêt 
économique et écologique. Elles doivent 
être rentables à tous points de vue. »
Quant à l’innocuité parfois contestée sur les 
fumées rejetées par les chaudières, Hervé 
Guélou se veut rassurant : «�Sur le bois de 
bocage, il y a peu de contre-indications. Les 
filtres à la sortie des chaudières sont très 
performants. Comme toute combustion, il 
y a forcément des rejets dans l’air. » À titre 
indicatif, et selon une étude de l’Ademe, les 
facteurs d’émissions de PM10 (particules 
en suspension dans l’air) sont de cet ordre 
(en g/kWh) : 2,57 pour les foyers ouverts 
(type cheminées)�; 2,39 pour les foyers ou-
verts ou inserts avant 2016 ; 0,48 pour les 
poêles à buche performants ; 0,02 pour 
les chaudières collectives avec un filtre 
à manche. Un logement chauffé par une 
chaufferie collective émet 40 fois moins 
qu'un logement chauffé avec un foyer 
fermé (source Abibois).

RENDRE LA FILIÈRE PÉRENNE
Pragmatique, Hervé Guélou insiste sur la 
valorisation du travail des agriculteurs, 
premiers concernés par la production de 
bois de bocage, pour que la filière dure 
dans le temps, qu'elle soit efficace et offre 
la certitude d’avoir du bois issu de gestion 
durable et locale (voir p. 16). « Toutes les 
actions de préservation des haies et les 
labels qui se mettent en place vont dans 
le bon sens. Les heures passées à couper 
du bois de bocage doivent être rétribuées. 
Cela permet de défrayer les charges sup-
portées mais aussi de donner du sens à tout 
un ensemble : un bocage a besoin d’être 
exploité pour se régénérer. Cela le valorise, 
les paysages le sont aussi et cela bénéficie 
au règne animal. » 

15
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i l’on veut adopter un mode 
de chauffage alimenté par du 
bois issu du bocage trégorrois, 
il faut gérer durablement les 
haies qui fournissent ce bois. 
Cette gestion durable est 

garantie, sur le territoire de LTC, par la 
réalisation de « Plans de gestion durable 
des haies ».
Un plan de gestion s’adresse essentielle-
ment aux agriculteurs, premiers concernés 
par la présence de haies sur leurs exploi-
tations, mais aussi aux communes, aux 
Départements, etc. Sur une exploitation 
agricole, ce plan de gestion va dresser 
un état des lieux complet du bocage, il 
notera les objectifs de l’agriculteur pour 
la gestion de son bocage et permettra 
ainsi de planifier sur plusieurs années les 
travaux de réhabilitation et d’entretien des 
haies. Au passage, il définira le mode de 
valorisation économique du bois.
Ces plans s’inscrivent en complément 
du dispositif national MAEC (Mesures 
agro-environnementales et climatiques) 
pour l’entretien des linéaires bocagers. 
Alors qu’un plan de gestion signé par un 
agriculteur est un engagement moral de 
bien gérer son patrimoine bocager, il est 

une condition sine qua non à la souscrip-
tion aux MAEC qui, elles, génèrent des 
aides financières directes aux agriculteurs 
ayant de bonnes pratiques environne-
mentales. Il en va de même pour le « label 
Haie » qui est une certification nationale 
labellisant les bonnes pratiques de ges-
tion des haies et la maîtrise d’une filière 
de production de bois éthique, durable 
et locale.
Sur le territoire de LTC, 62 plans de ges-
tion du bocage ont été réalisés avec les 
agriculteurs.
L’agriculteur qui produit du bois pla-
quettes qu’il revend et qui bénéficie de 
dispositifs de type MAEC, peut tirer un 
bénéfice financier de sa gestion durable 
du bois tout en préservant la pérennité 
du bocage. De 5 000 à 10 000 euros par an 
(hors temps de main-d’œuvre) peuvent 
ainsi rentrer dans la trésorerie d’une ex-
ploitation. Julie Bertillon, responsable 
du service Milieux aquatiques et bocage 
à LTC remarque : « Les pratiques vertueuses 
influent grandement sur nos paysages. 
Bien gérées, les haies sont belles, les rive-
rains les remarquent, ils ont une meilleure 
perception des pratiques agricoles. » Des 
formations à la bonne gestion du bocage 
dispensées aux agriculteurs sont propo-
sées par LTC. 

UN PLAN DE GESTION 
POUR LE BOCAGE

EN BREF
LES HAIES ET L’ÉCOSYSTÈME 
Depuis 2015, la PAC (Politique agricole 
commune) oblige au maintien des haies. 
Le rôle des haies dans l’écosystème s’en 
est trouvé renforcé.

LA TAILLE IDÉALE 
Sur les arbres, on pratique l’élagage, des 
branches sont coupées ; noisetier et saule 
sont coupés à ras, ils repoussent très 
vite ; sur le châtaignier et le merisier, on 
laisse les repousses ; quand un chêne ou 
un hêtre apparaissent, on le laisse s’il est 
bien placé.

Régulièrement, les agents des espaces 
verts des collectivités suivent des forma-
tions pour apprendre les principes de la 
gestion durable des haies bocagères. Pierre 
Vieilleville, gestionnaire du bocage à LTC 
explique : « L’objectif final est que des agents 
techniques aient une première approche, 
tant sur l’utilisation en sécurité d’une tron-
çonneuse que sur les grands principes de 
gestion durable des haies. Par exemple, 
quelles opérations sylvicoles sur quelles 
essences, le marquage des haies (bois à 
couper, bois d’avenir), la prise en compte du 
déploiement de la fibre optique, les règles 
de l’abattage et de l’élagage, le bocage de 
bords de route, la biologie des arbres, etc. »

des fossés, elles ne le sont pas des talus. 
Des conventions sont alors passées avec 
les propriétaires, le plus souvent, des 

agriculteurs. C’est du don-
nant-donnant : la mairie taille 
leurs haies et récupère le bois 
de bocage qu’elle revend. Pour 
le propriétaire, c’est un entre-
tien qu’il n’aura pas à gérer, les 
voies devant être obligatoire-
ment dégagées pour le passage 
de la fibre optique. « Au début, 
ce n’était pas évident pour eux, 
se souvient Serge. Mais quand 
ils ont vu le travail respectueux 
effectué sur leurs talus et leurs 

arbres, l’entretien des bords de 
route qu’ils n’auraient pas à faire, ils ont 
été partants. Nos routes sont belles, nous 
n’avons pas de talus nus. »

DES FORMATIONSLA VOIRIE COMMUNALE

POUR BIEN TAILLERDANS LA BOUCLE

En mai, des agents du service 
Environnement de LTC se sont retrouvés 
auprès de l’étang de Plounérin pour une 
formation dispensée par un technicien 
forestier de l’Office national des forêts.

Entre la commune et les 
riverains, dialogue et 

confiance sont de rigueur. 
Serge Glorion s’y emploie, 

avec pédagogie.

Serge Glorion est employé 
communal à la mairie de 
Plouaret. Référant à la voi-
rie, il a une dizaine d’années 
de recul sur l’entretien du 
bocage de bord de route. 
« On arrive aujourd’hui à la 
fin d’un cycle. » Une dizaine 
d’années, c’est le temps qu’il 
faut entre deux coupes 
pour laisser la nature faire 
son travail de repousse et 
se régénérer. L’équipe de 
Plouaret se mobilise en hi-
ver pour aller sur des parcelles définies, 
revenant au point initial, neuf ans plus 
tard. Si les communes sont propriétaires 16
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Sainte-Anne, résidence Kergomar, Foyer de Jeunes travailleurs, Enssat... 
Il y a aussi l'espace Corinne Erhel : une ou deux chaufferies pourraient 
alimenter toutes les entreprises et le futur Parc des expositions, un projet 
qui devra être couplé à un programme d'isolation des bâtiments. Enfin, 
un autre projet émerge à Park Nevez : lycée Le Dantec et gymnase, salles 
de sports, Ti Dour...
Des chaufferies sont en construction à La Roche-Jaudy, Loguivy et bientôt 
à Tréguier et à Trestel. Des chantiers privés peuvent être accompagnés 
par LTC dans le cadre du contrat Fonds chaleur avec l'Ademe: c'est le cas 
du manoir de Coatilliau à Ploubezre ou du lycée Pommerit. 

 Contacts  Contrat Fonds de chaleur : service.energies@lannion-tregor.com 

* Le Fonds chaleur géré par l’Ademe a été créé par l’État français dans le cadre du Grenelle de 
l’environnement.

CHAUDIÈRES AU BOIS : 
COMMENT ÇA MARCHE ?

COMMENT SAVOIR SI UN PROJET DE CHAUFFERIE 
BOIS EST VIABLE ?
La première étape est la pré-étude de faisabilité. Le ser-
vice Énergies de LTC, collecte les factures énergétiques 
des bâtiments concernés, analyse leur consommation 
et définit leurs besoins en énergie. Quand l'implantation 
idéale de la chaufferie est déterminée, les réseaux vers 
les bâtiments sont dessinés afin de calculer la densité 
thermique. Si elle est suffisante pour bénéficier du Fonds 
chaleur* (soutien financier au développement de la pro-
duction renouvelable de chaleur, géré par l'Ademe, Agence 
de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie), les 
subventions et le prix de revente de la chaleur sont calculés 
pour les futurs abonnés. Se pose alors cette question : par 
rapport à leur situation initiale, les futurs abonnés ont-ils 
un intérêt économique à se relier au réseau�? Si tous les 
voyants sont au vert, un bureau d'études RGE (Reconnu 
garant de l'environnement) poussera l'étude. « De l'idée 
à la mise en route d'une chaufferie, il peut s'écouler au 
moins trois ans. Et les contrats avec l'Ademe et le prix des 
énergies fossiles évoluant, des projets non viables il y a 
deux ans peuvent l'être aujourd'hui », souligne Florent 
Boudin, responsable du service Énergies.

TROIS GRANDS PROJETS À LANNION 
Les équipes étudient l'extension du réseau de chaleur de 
l'hôpital vers le quartier Rive Gauche : écoles de Pen ar Ru, 

Depuis le démarrage du
contrat avec l'Ademe
en 2017, 4 chaufferies
au bois ont vu le jour

et 4 autres sont en
construction (projets 
LTC, communaux ou 

privés).

AGRICULTEURS ENGAGÉS 

ILS TÉMOIGNENT

UNE ÉNERGIE 
ÉCONOMIQUE
« Avec la plaquette, j'ai divisé 
mon temps de travail par 10 
par rapport au bois bûche 
! La chaudière installée en 
2007 tourne toute l'année, 
chauffant la maison, l'eau 
domestique et celle de la salle de traite�: cela nécessite 25 
T de bois par an. Je suis engagé dans une MAEC (Mesure 
Agro Environnementale et Climatique) sur 5,5 km de haies 
: pendant 5 ans, j'entretiens ces haies durablement (pas de 
lamier, recépage, élagage...) contre une prime annuelle. 
L'intérêt économique du bois plaquette réside dans le prix 
de l'énergie : c'est autant de fioul non consommé quand 
on a sa propre chaudière. » Jean-Yves Morvan, Cavan.

COUPER ET LAISSER 
REPOUSSER
« Tout était déjà en 
place depuis 15 ans 
quand j'ai repris 
le GAEC familial : 3 
chaudières chauffent 
3 maisons. Puis nous 
avons raccordé mon 

habitation à l'une des chaudières via 100�m de réseau. 
Environ 80 T de bois fournissent le chauffage et l'eau chaude 
toute l'année pour les 4 maisons, le reste est vendu à Bo-
cagenèse, soit environ 180 T par an. Avant, mon père et 
mon oncle coupaient seulement le nécessaire, mais les 
haies vieillissaient. Pour valoriser leur potentiel, il faut 
bien les entretenir, couper et laisser repousser. » Mathieu 
Le Fustec, Plouaret.

COUPER UN ARBRE, CE N'EST PAS DÉTRUIRE UNE HAIE
« Je produis du bois plaquette de-
puis 4 ans. Ma première motivation, 
c'est le bon sens : au lieu de brûler les 
branches au fond du champs, c'est 
plus satisfaisant de chauffer l'hôpital 
de Lannion ! Pour cela, je me forme, 
j'apprends à gérer ce patrimoine. Il 
y a du potentiel pour cette énergie, 
alors utilisons nos haies de manière 
plus intensive et intelligente. Il faut 
comprendre que couper un arbre, 
ce n'est pas détruire. » 
Jean-Yves Allain, Ploubezre.

GÉRER LA RESSOURCE DURABLEMENT
« Entretenir les haies avant qu'elles dé-
bordent sur les parcelles, c'est nécessaire, 
alors autant que ce travail soit valorisé 
économiquement. J'ai fait du bois pla-
quette pendant 15 ans. Avec 25 km de 
talus, un plan de gestion nous permettait 
de faire le tour en 12 ans. Retraité, je suis 
conseiller municipal à Lanvellec où on a 
aussi monté un plan de gestion du bocage 

communal, et membre de la commission Environnement à LTC où on 
travaille à la gestion durable de la ressource.�» Yves Le Jeune, Lanvellec. 17
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Parallèlement à la construction 
de l’Objèterie de Buhulien, à 

Lannion, LTC a ouvert en 2017 une 
plateforme bois-énergie d’une 

surface totale de 3 000 m² pour le 
stockage des plaquettes de bois 
issues de l’entretien du bocage. 
La capacité de stockage est de 

2�500 tonnes de plaquettes sèches 
par an.

En mai 2020, une chaudière à bois sort de terre 
au siège de LTC. Ce réseau de chaleur est prévu 

pour chauffer ses bâtiments, l’IUT, les logements 
étudiants du Crous et le gymnase. Les besoins 
énergétiques de 1970 MWh vont être couverts 
à 80�% par la chaudière, 349 tonnes de CO2 par 

an vont être évités et une économie annuelle de 
5�589�€ est attendue. 

Se chauffer au bois remonte à la 
Préhistoire ! Le bois est la première 

source d’énergie renouvelable 
utilisée par les Français. Sur le 

territoire, de nombreuses chaudières 
ont vu le jour : à Ti Dour, à la piscine 

O’Trégor, à la Maison de santé du 
Vieux-Marché, à l’objèterie, à l’hôtel 
d’entreprises de la Roche-Jaudy, etc. 

D’autres sont également pourvues 
de réseaux de chaleur comme à 

Ploumilliau, à l’hôpital de Lannion, 
au siège de LTC, etc. Sans compter les 

projets en cours.

En mai, 187 tonnes de bois 
ont été broyées sur la zone 
artisanale communautaire 

de Plounévez-Moëdec avant 
d’être transportées pour sécher 

sur la plateforme de la SCIC 
Bocagenèse de Plounérin. Le 
chantier a été conduit par des 

agents de LTC.

Via des plans de gestion du bocage, 
des cycles de neuf ans sont 

respectés pour que la nature fasse 
son travail de repousse. On estime 

à 25 000 tonnes la ressource en 
bois exploitable immédiatement 
sur le territoire. Une autre partie 
située dans les fonds de vallée est 

en revanche peu accessible. Le bois 
énergie est une des bioénergies 

issues de la biomasse.

Les Bassins versants encadrent 
des sorties scolaires sur le terrain 

avec des ateliers de plantation 
pour sensibiliser à l’importance 
des talus, véritables régulateurs 

écologiques. 

DANS LES COULISSES 
DE LA FILIÈRE
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Skol ar C’hleuzioù : n’eus ket gwel-
loc’h evit anv ar gevredigezh-se e 
Pouldouran evit kompren perak e 

oa bet krouet, e 1997. Saveteiñ a ra ar glad 
bihan, ar c’hleuzioù hag ar mogergleuzioù 
dreist-holl, hag ivez ar poulloù-lin kozh bet 
dilezet 200 vloaz zo. Tud a-youl vat a vez o 
sikour Saig Jestin, a zo ijinour ha kelenner 
e lise Peurid, ha sot gant ar mogergleuzioù 
ac’h a d’ober kaerder ar maezioù e bro 
ar Roc’h. Plantet e vez gwez eus ar vro 
warne ha talvoudus int evit kempouezañ 
ar c’hementad glebor, derc’hel a reont an 
dour a vez oc’h intrañ an douar ha reiñ a 
reont bod d’ur bern loened a bep seurt 
e-mesk ar gwez hag ar plant a gresk warne. 
Daou dra a blij da Saig Jestin : gwareziñ 
ar c’hleuzioù ha deskiñ ar pezh a oar d’an 
dud all. Ouzhpenn 50 vloaz zo eo troet 
da vat gant an afer-se ! « Diheiet zo bet ur 
bern kumunioù gant an adlodennañ [etre 
1955 ha 1975, ngas]. D’ar c’houlz-se e oan 
e skol an deknokrated, evit mont da ijinour, 
kenteliet e vezemp war an adlodennañ 
met stourm a raen-me evit ar c’hleuzioù. 
Fellout a rae dezhe razhañ anezhe evit 
aesaat labour an douar, abalamour da 
staliañ muioc’h a dud yaouank, a lârent. 
Pa’m boa gwelet ar reuz… N’emaon ket 
enep e vefe diblaset kleuzioù zo, met arabat 
distrujañ anezhe », eme ar c’helenner kozh. 
Soñj en deus c’hoazh eus ar c’hleuzioù en 
doa adsavet e 1989 asambles gant e skolidi, 
pa oa o sikour anezhe da gas o labourioù 
da benn war sujed an endro. Plantet o doa 
1 000 gwezenn da neuze. «�Goude-se e oa 
bet meur a chanter bihan amañ pe ahont 
evit adsevel kleuzioù talvoudus evit al la-
bour-douar hag an endro, gant seurtoù 
gwez evel derv, kistin, pabu ha kement zo, 
evit al lodennoù uhel, ha kelvez, lann, chalm, 
gwez-mesper etreze. » Ar pezh a blij da Saig 
Jestin dreist pep tra eo ar mogergleuzioù 
savet gant an dorn. E kornad ar Yeodi ha 
Bizien e sikouront diwall an tachennoù 
labour-douar diouzh krignerezh ar mor. « 
Goulennet e vez ganeomp diskouez ar mod 
d’ober, an dud a fell dezho deskiñ penaos 

adsevel anezho. » Graet e vez beurevezhioù 
stajoù gant ar gevredigezh, e brezhoneg 
a-wechoù rak Saig, genidik eus ar Vourc’h-
Wenn e-kichen Brest, zo brezhoneger a-vi-
hanig. E Pouldouran emañ Ti ar c’hleuzioù, 
bet savet gant ar gumuniezh, hag alese ec’h 
eer kuit evit troiadoù a-hed ar c’hleuzioù. 
Gant unan dioute e c’haller gwelet 21 a 
boulloù-lin.

UR GENTEL VIHAN WAR AR C’HLEUZIOÙ
Mont a reomp da-heul Saig betek ur 
poull-lin hag a zo bet adsavet gant Skol 
ar C’hleuzioù war vord aber ar Yeodi. Eno 
emañ Saig en e jeu, diskwel a ra dimp an 
diazezoù kozh hag ar pezh a zo bet adsa-
vet ha, kement hag ober, reiñ un toullad 
alioù fur dimp war an teknikoù evit sevel 
ur voger sec’h : « Ret eo d’ar vein bezañ 
renket mat, plat, ha mont don e diabarzh ar 
vogergleuz, ha kroaziet, re vras ha re vihan 
a-bep-eil. Tapet e vez ar vein e mengleuzioù 
ar vro. Evit an douar e vez lakaet ar pezh 
a vez ezhomm hepken. Ar vein a vez kavet 
stank e Bro-Dreger, n’eus ken sellet ouzh ar 
c’hleuzioù mein sec’h ! »

Evit goût hiroc’h : « Skol ar C’hleuzioù », 
Pouldouran, pgz 06 81 12 24 97 

Kleuzioù, ar c’hleuzioù : talus
Kevredigezh, ar gevredigezh : 
association
Glad : patrimoine
Mogergleuz : talus mur
Poulloù-lin : routoir à lin
Gwareziñ : protéger, préserver
An adlodennañ : le remembrement
Ijinour : ingénieur
Stourm : militer
An endro : l’environnement

LEXIQUE
Geriaoueg

RÉSUMÉ
Saig Jestin milite sans re-
lâche pour les talus, à sa 
façon, avec pédagogie et 
passion. Il les construit ou il 
apprend aux autres à le faire. 
La création de l’association 
«�À l’école des talus » en 1997 
est venue donner un cadre 
à une formidable activité de 
reconstruction à la main de 
talus murs par une équipe 
de bénévoles motivés sur 
le secteur de Pouldouran. 
Saig le martèle : le talus a un 
intérêt agricole et environne-
mental, il faut les préserver 
ou les reconstruire ! Des 
circuits ont été créés pour 
faire découvrir ces beaux 
talus plantés qui bordent 
les champs, les routes, les 
chemins… 

RETROUVEZ LA VERSION EN FRANÇAIS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

AR C’HLEUZIOÙ  
HERVEZ SAIG 
LES TALUS 
SELON SAIG

UD BRO-DREGER
LES GENS DU TRÉGOR

DANS LES COULISSES 
DE LA FILIÈRE
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RIWANON, 
CHANTRE DE LA 

LANGUE BRETONNE
LE BRETON OUVRE BEAUCOUP DE PORTES… RIWANON KERVELLA LE VIT AU QUOTIDIEN. PRÉSIDENTE 
DE KUZUL AR BREZHONEG QUI REGROUPE UNE VINGTAINE D’ASSOCIATIONS CULTURELLES DE 
LANGUE BRETONNE, ELLE S’ENTOURE DE LIVRES ET DE GENS QUI PORTENT HAUT LA LANGUE ET 
LA CULTURE BRETONNES. EN TOUTE SIMPLICITÉ, AVEC CONVICTION.

ÊTE-À-TÊTE
PENN-OUZH-PENN
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RIWANON KERVELLA

BIOGRAPHIE

1950 NAISSANCE À TRÉGUIER

1970 FACULTÉ DE LANGUE ANGLAISE À RENNES

1971-1974 ASSISTANTE DE FRANÇAIS AU PAYS

DE GALLES ET EN IRLANDE

1975 S’INSTALLE À PLUFUR DANS L'ÉLEVAGE 

BIO OVIN

1977 ELLE PREND LA DIRECTION DE SKOL OBER

1982 LICENCE DE BRETON

2007 PRÉSIDENTE DE KUZUL AR BREZHONEG

Des auteurs, des correcteurs, des livres 
par centaines sur les rayonnages, des 
magazines : dans les bureaux de Kuzul 

ar Brezhoneg, à Lannion, la vitalité de la langue 
bretonne est palpable. Bénévole passionnée, 
Riwanon Kervella y passe une bonne partie 
de son temps. Elle travaille auprès des cinq 
salariés qui viennent en appui aux 11 maisons 
d’éditions, membres de l’association. «�Le faire 
au sein d’une association relève d’un certain 
militantisme pour nos salariés qui ont un haut 
niveau d’études. Nous travaillons sur des romans, 
des livres pour enfants, des livres scientifiques, 
de la poésie… Ce qui fait chaud au cœur, ce sont 
les créations, les textes écrits en breton, non issus 
de traductions », s’enthousiasme Riwanon qui, 
à sa manière, mène un grand combat pour la 
défense de la langue. « Ce n’est pas normal 
que cela soit encore un combat. Une langue 
ne devrait pas en dominer une autre, chacune 
a sa place », dit-elle en référence à l’article 2 
de la Constitution stipulant que la langue de 
la République est le français.

LE BRETON, SI NATUREL...
Elle n’a commencé à apprendre le français qu’à 
l’âge de sept ans. À la maison on le parle*, ses 
trois enfants le parlent. « La transmission d’une 
langue se fait dans la famille mais quand ce n’est 
pas possible, il reste l’école », dit-elle en montrant 
tous les livres autour d’elle. Diplômée en anglais 
et en breton (elle faisait partie de la première 
promotion de la Licence en breton créée en 1981), 

elle dirige depuis 1977 Skol Ober, l’école en breton 
par correspondance (créée en 1932 !), avec ses 
30 correcteurs bénévoles. « Une langue ne vit que 
si elle est parlée. Dans les années 50, un million 
de personnes parlait breton… » Aujourd’hui, on 
estime à 350 000 le nombre de locuteurs actifs 
et passifs.  Riwanon reste cependant optimiste : 
«�La formation en langue bretonne s’est bien déve-
loppée ces dernières années. » Et elle n’oublie pas 
de rappeler la politique linguistique de la Région 
Bretagne en faveur du breton. Décorée en 1999 
du Collier de l’ordre de l’Hermine, baignée dans 
le monde de la culture bretonne depuis toujours, 
elle ne dissocie pas la vie ordinaire de la langue�: 
apprendre la langue, l’enseigner, aller au fest-
noz, aller aux veillées, faire ses loisirs en breton, 
le parler entre amis… « Il ne faut pas cloisonner, 
tout peut s’articuler, naturellement. »
L’association voit défiler des gens du monde 
entier et le lien entre eux, c’est le breton. « C’est in-
croyable comme le breton nous ouvre des portes�!�». 
En juin, Riwanon est partie en Géorgie remettre le 
Collier de l’Hermine à une auteure qui a traduit 
un ouvrage russe… en breton ! 

*Yezhadur bras ar brezhoneg, principale grammaire 
bretonne, est un ouvrage de référence écrit par 
Frañsez Kervella, le père de Riwanon.
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Fin 2020, face aux nombreux signaux d’alerte émanant des 15 – 25 ans, le service jeunesse 
de la Ville de Lannion lance une enquête (espace public et réseaux sociaux) auprès 
d’un panel représentatif du territoire (étudiants, demandeurs d’emploi, apprentis, 

salariés, lycéens…). Elle confirme une grande souffrance psychologique liée surtout, dixit 
Yann Le Carrer, responsable du service « à l’isolement, aux problèmes d’ordre matériel et à 
l’absence de perspective ». Près de 45 % des interrogés se disent angoissés et/ou épuisés 
face à la crise sanitaire actuelle, 40 % se sentent tristes ou découragés. Dans ce contexte, 
le Comité local de la jeunesse, parmi plusieurs propositions, a décidé d’ouvrir des espaces 
de coworking, de renforcer les informations sur les aides matérielles et psychologiques. 

 d’infos : services jeunesse de Lannion, LTC (Plouaret – Cavan), Plestin-les-Grèves.    
www.lannion-tregor.com

« Réduire les inégalités territoriales, sociales et environ-
nementales de santé. » Tel est l’objectif du contrat 
local de santé, par la voix de François Ponchon, 

conseiller communautaire en charge de la santé. Copiloté 
par l’ARS (Agence régionale de santé) et LTC via son Centre 
intercommunal d’action sociale (Cias), le contrat local de 
santé détermine sur cinq ans les priorités du territoire 
en matière de santé et de bien-être pour sa population. 
Après une phase de diagnostic en 2019, des groupes de 
travail, constitués de tous ceux qui œuvrent de près ou 
de loin dans ce domaine, ont pu identifier les manques 
et besoins sur le territoire. Cette coopération avec les 
centres hospitaliers, les établissements médico-sociaux, 
les structures de prévention, les centres sociaux, les as-
sociations… permet de définir des projets communs au 
bénéfice de la santé des Trégorrois.

SANS ÉQUIVALENT EN FRANCE
Parmi les projets suivis par François Ponchon et Morgane 
Marty, chargée de mission santé au Cias , la mise en place 
d’un dispositif dédié aux proches endeuillés par un sui-
cide. « Un projet sans équivalent en France », souligne la 
professionnelle, qui plus est « dans un des secteurs géogra-
phiques les plus touchés�». Un projet ambitieux impliquant 
psychiatre, psychologue et infirmière de la Fondation Bon 

SANTÉ  
AU PLUS PRÈS DES BESOINS

Sauveur, en lien avec la Préfecture et le 
procureur de la République, permettant 
de proposer aux personnes concernées 
un accompagnement individuel.

DES SERVICES DE PROXIMITÉ
Autre enjeu de taille, les actions de pro-
motion pour inciter de nouvelles instal-
lations dans le domaine de la santé. Cela 
nécessite un travail de concertation avec 
les élus et professionnels pour définir les 
besoins, rendre visible les outils existants 
comme les maisons de santé pluripro-
fessionnelles, avec ce même objectif : 
réduire les inégalités d’accès aux soins. 
Ainsi, au pôle santé du Vieux-Marché, des consultations en psychiatrie 
sont désormais assurées deux mercredis par mois par des infirmiers de 
la Fondation Bon Sauveur. Dans l’actualité liée au contrat local de santé, 
également, une campagne d’information en matière de sexualité auprès 
des jeunes des alentours de Tréguier vient d’être lancée, rappelant aussi 
qu’une permanence dédiée existe désormais dans la comme depuis 
octobre 2019. Enfin, autre initiative en 2021, « les rendez-vous de la santé 
en Côtes-d’Armor », un service coordonné par les chargés de mission 
santé et étendu à tout le département.  

d’infos : cias.contact@lannion-tregor.com

Près de 45 % des jeunes 
interrogés se disent 

angoissés et/ou épuisés 
face à la crise sanitaire 

actuelle.

JEUNESSE  
CRISE SANITAIRE  
MAL-ÊTRE DE LA JEUNESSE

Une campagne 
d’information en matière 

de sexualité auprès des 
jeunes des alentours 

de Tréguier vient d’être 
lancée.

JU
IN

. J
U

IL
LE

T.
AO

Û
T.

 2
02

1 
| N

°2
5 

| 

22

EMPS PARTAGÉ
BUHEZ PEMDEZ



Au plaisir retrouvé de la flânerie en terrasse, on peut conjuguer celui 
de savoir lire le patrimoine, ces vestiges parlant d’une époque 
passée. Ainsi, au 31 place du Général Leclerc, à Lannion, levant 

les yeux, il apparaît, sur la façade à pan de bois, des indices aptes à 
dater la bâtisse. Au 1er étage, le regard se posera alors sur les hommes 
portant belles moustache et chevelure que Murielle Nicol, en charge 
pour LTC d’inventorier le patrimoine de la ville, sait décrypter : « L’étude 
des barbes et coiffures, ou pogonologie, nous mène entre 1630 et 1640.�» 
Date que les décors végétaux, vignes et feuilles d’acanthe, les colonnes 
torsadées ou motif  de godron (sorte de cannelure) sur une fenêtre, 
viennent confirmer. Mais un mystère demeure : les hommes en jupe au 
2e étage. Si notre spécialiste hasarde une référence biblique, rien n’est 
avéré. À vous de jouer… 

War un dro gant ar blijadur o chom da ruzañ adarre 
dirak an ostalerioù, e c’haller kaout plijadur o kom-
pren ar monumantoù, a zo relegoù da zegas da soñj 

dimp eus an amzerioù tremenet. Neuze pa dro an den e 
selloù etrezek an nec’h, en 31 war blasenn ar Jeneral Le-
clerc, e Lannuon, e c’hall gwelet merkoù war an talbenn 
e vannoù-koad hag a sikour lavaret pegoulz e oa bet savet 
ar batis-se. En estaj kentañ eo sachet e evezh gant daou 
baotr pep a voustachoù hag a bennad blev gante, ha goût 
a oar Murielle Nicol, karget gant LTK d’ober renabl ar mo-
numantoù e Lannuon, lenn ha kompren kement-se : « Pa 
studier ar barvioù hag ar mod m’eo fichet ar blev en em 
gaver etre 1630 ha 1640 ». Kordañ a ra ar bloavezhioù-se 
gant stil ar c’hinkladurioù e stumm plant, gwiniegi ha 
delioù kraban-arzh, ar c’holonennoù tortiset pe an hirvo-
sigoù (seurt garanoù) a gaver ouzh ur prenestr. Met un dra 
a chom digomprenus bepred : ar baotred gwisket gant 
pep a vrozh en eil estaj. Ha pa gaozefe Murielle eus ul liamm 
gant ar Bibl marteze, ne vezer sur eus netra. Deoc’h da 
c’hoari... 

Romain et Coline, jeune couple de l’Aisne, partagent 
le même goût pour les huîtres. Pressés de découvrir 
celles de Plougrescant, ils viennent profiter du savoir 

de Cécile Hervé, enfant du pays, guide expérimentée, 
encline à partager sa passion pour son terroir. Ils sont dix 
à la suivre depuis la grève du Varlen. « Sur 120 hectares, 10 
ostréiculteurs font vivre à l’année 40 familles, sans compter 
les saisonniers ». Environnement, reproduction, commer-
cialisation, affinage… Cécile sait tout du joyau local. À ses 

TOURISME  
ÉCHAPPÉES TRÉGORROISES : 
TOUT SAVOIR DE L’HUÎTRE LOCALE

PATRIMOINE  
CE QUE MOUSTACHES 
ET CHEVEUX NOUS DISENT 
WAR ROUDOÙ AN 
ENSELLER FRI FURCH

côtés ce jour-là, Michel Perrot, ostréiculteur, ouvre quelques 
huîtres de son cru. La visite est riche et ludique. Cécile tend 
une coque au petit Marceau : « C’est bon mais c’est salé. J’ai 
l’impression de manger de la mer ! ». Ses parents sourient,  
ravis « de la découverte et du grand bol d’air ». 

 d’infos et autres visites : https://echappees-tregoroises.bzh  
Page Facebook.

L’inventaire du patrimoine 
conduit par LTC révèle des 
trésors architecturaux à 

décrypter.

Avec Cécile, sur la 
grève du Varlen. JU
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LE TRÉGOR EN MOTS FLÉCHÉS
Mot à deviner en 9 lettres,  
jumelée à Trédarzec :

RETROUVEZ LES RÉPONSES DES MOTS FLÉCHÉS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

1            2            3           4            5           6            7            8            9

C 'est l’été, la saison des activités de 
plein air ! Voici quelques règles pour 
en profiter en toute sécurité. A pied, 

sur la route les piétons doivent marcher à 
gauche, sauf si la configuration des lieux 
rend cette disposition dangereuse. Les 
groupes de plus de 20 piétons se mettent 
à droite. A cheval et à vélo, le code de la 
route s’applique. À plus de dix, il convient 
de scinder le groupe en deux. Sur les che-
mins, c’est le savoir-vivre qui prime ! Ainsi, 
à vélo ou à cheval, on ralentit pour croiser 
d’autres promeneurs. De plus, quand un 
cycliste double un cavalier, il est recom-
mandé qu’il s’annonce, le cheval pouvant 
être surpris du dépassement. À vélo, le 
casque est obligatoire pour les moins de 
12 ans. Enfin, respectez les distances de 
sécurité ! 

 d’infos : Fédération Française de randonnée 
pédestre : www.ffrandonnee.fr,  ACECA : www.
randocheval22.com, Trégor bicyclette : www.
tregorbicyclette.fr

JOYEUX ANNILÉGUER

SÉCURITÉ  
LES BALADES, 
EN TOUTE 
SÉCURITÉ

À deviner en 9 lettres
Jumelée à Trédarzec.

CHRISTOPHE LEVERD

Historien de 
Lannion

Histoire à 
bulles Pas mature Plage de 

Trévou

Commune 
d'ici Souhaits Boîte à 

bulletins Troublé

Tendance Capitale 
d'Europe

Ville d'ici Attroupe

Mœurs

Saint abrégé

Ville du Gard

Notion

Infusion

Lancements

Fût au 
courant

Article de 
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Trajet aérien Apparue

Prénom

Négation

Pas gratuit

Solution
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Le xénon au 
labo
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Le temps est au jardinage et vous 
avez de nombreux déchets verts 
chez vous ? Plutôt que de les amener 

dans la déchèterie la plus proche de chez 
vous, avez-vous déjà pensé au broyage ? 
Ce procédé permet de réduire la masse 
des déchets ainsi que de les valoriser dans 
votre jardin. Car qui dit broyage dit pail-
lage ! Combinées, ces solutions à la fois 
écologiques et économiques possèdent 
de nombreux avantages !

L’intérêt du broyage, outre le fait de ré-
duire vos déchets, est qu’une fois réduit, 
il servira de compost bio et très riche pour 
fertiliser le sol. Pas besoin d’aller chercher 
loin, toutes les ressources sont dans votre 
jardin. Attention toutefois à ne pas choisir 
des branches trop volumineuses. Broyer 
ses végétaux peut se faire soi-même ou 
en faisant appel à La Régie de Quartier 
qui a mis en place ce service à domicile 
avec son propre matériel. Compter pour 
un forfait de 30 minutes, l’équivalent de 
8m3 broyés pour la somme de 25 euros. 
Petite astuce, si vous n’avez pas assez de 
déchets à vous tout seul, demandez à votre 
voisin de partager la prestation.

DÉCHETS VERTS  
LE BROYAGE DES DÉCHETS VÉGÉTAUX, 
PRATIQUE ET ÉCOLOGIQUE

Une fois votre broyage effectué, peut com-
mencer l’étape du paillage. Laisser la terre 
nue est un état anormal dans la nature. 
Recouvrir le sol de matériaux organiques,
minéraux ou d'un plastique, pour le nourrir 
et le protéger, est une pratique courante. 
Cette technique peut être appliquée par-
tout dans votre jardin, potager, verger, au 
pied des jeunes haies et également pour 
vos plantes en pot et en jardinières. Les 
avantages du paillage sont nombreux. Cela 
permet de limiter les arrosages, d’éviter le 
désherbage chimique ou encore d’amé-
liorer la structure du sol et la croissance 
des végétaux. Ne reste plus qu’à choisir le 
type de paillage qui s’adaptera le mieux 
aux plantes du jardin. 

 d’infos : Régie de quartiers de Lannion  
par téléphone : 07 85 33 07 35 ou par mail 
 info-usagers@lannion-tregor.com 
www.lannion-tregor.com, rubrique Déchets, 
Le broyage des déchets végétaux

RETROUVEZ LES RÉPONSES DES MOTS FLÉCHÉS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

LES DÉCHÈTERIES À 
L'HEURE D'ÉTÉ 
Depuis le 1er mai, les horaires 
d'ouverture des déchèteries ont 
changé pour laisser place aux ho-
raires d'été, jusqu'au 30 septembre. 
Consultez le site internet de LTC 
pour connaître les plannings. 
+ D’INFOS WWW.LANNION-TREGOR.COM  

RUBRIQUE DÉCHETS

FORUMS DES 
ASSOCIATIONS
Les forums des associations orga-
nisés par LTCauront lieu le samedi 
4 septembre à Prat de 10h à 13h 
(salle des sports) et à Pleubian de 
14h à 18h (centre culturel Le Sillon). 
+ D’INFOS ET INSCRIPTIONS :   

02 96 05 54 01

INSCRIPTIONS COURS 
DE NATATION
Votre enfant a plus de 6 ans, il sou-
haite apprendre à nager et à se fa-
miliariser avec l’univers de l’eau�? 
Les espaces aqualudiques Ti Dour 
à Lannion, Ô Trégor à Tréguier et le 
Forum de Trégastel proposent des 
créneaux en cours individuels ou 
semi-collectifs de natation toute 
l'année.
+ D’INFOS ET INSCRIPTIONS :   

02 96 05 60 60 OU 02 96 15 30 44

NOUVELLE 
PERMANENCE AU PIH
Bénéficiez du dispositif Facilha 
pour Bien vieillir dans son loge-
ment. Pour vos projets de création, 
transformation, réhabilitation et 
adaptation de votre logement, 
rencontrez gratuitement un ar-
chitecte-conseil et, si besoin, un 
ergothérapeute.
+ D’INFOS : 06 34 45 21 12 

OU WWW.CAUE22.FR/FACILHA

SÉJOURS JEUNES
Cet été, 3 séjours découverte du 
territoire sont organisés pour les 
jeunes de 12 à 17 ans. Au pro-
gramme : paddle, kayak, vélo, 
équitation, rando...
+ D’INFOS ET INSCRIPTIONS : 

WWW.LANNION-TREGOR.COM
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PLOULEC'H  
DE MULTIPLES VISAGES
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PLOULEC'H  
DE MULTIPLES VISAGES

La commune de Ploulec'h présente 
de nombreux atouts et plusieurs 
visages qui la rendent attrac-
tive pour ses habitants comme 
pour les visiteurs de passage. 

Son classement au 15e rang national des 
communes de 500 à 2000�habitants où il 
fait bon vivre, n'est pas le fruit du hasard. 
Habiter, se balader, faire ses courses, on 
peut tout faire à Ploulec'h. Le maire Sylvain 
Camus le fait remarquer : «�La particularité 
de notre commune est de compter trois 
sites différents et complémentaires : le site 
patrimonial du Yaudet, l'un des premiers 
lieux peuplés de Bretagne, la zone com-
merciale de Bel Air et, entre les deux, le 
centre-bourg. » 
Ce bourg qui gagne à être connu s'est en-
richi ces dernières années d'un très bel 
espace dénommé Parc Corinne Erhel, en 
hommage à la députée des Côtes d'Armor, 
décédée en mai 2017. Une sculpture en mé-
tal, à l'image de la Ploulec'hoise, s'intègre 
avec délicatesse dans ce parc paysager 
au sein duquel on trouve notamment un 
city stade, une aire de jeux, des gradins 
végétaux et le Patio, une salle des fêtes 
lumineuse et moderne. « Ce parc qui était 
le gros projet du mandat précédent a été 
achevé avec la pose, il y a quelques mois, 
du dernier élément, le parcours de fitness�», 
indique Sylvain Camus. Il s'attache au-
jourd'hui à améliorer le fonctionnement 
et les équipements des services munici-
paux et à accroître l'offre de logements 
sur sa commune. L'enjeu est de préserver 
l'école où s'instruisent actuellement 150 
élèves répartis dans six classes. Quatre 
lotissements sortent ou vont sortir de terre 
prochainement : en bordure du parc, le 
lotissement de Parcomeur porté par la 
Sem Lannion-Trégor (Société d’économie 
mixte)  compte 21 lots, tous vendus, et 
pour la majorité construits, ainsi que six 

1607
HABITANTS 

10 KM²

18 AGENTS COMMUNAUX

150 ÉLÈVES

8 000 ANS D'HISTOIRE

logements sociaux. Porté également par 
la Sem, le lotissement de huit logements 
de Maria Prat, qui sera commercialisé en 
fin d'année. À venir le lotissement des 
Terres Blanches, une trentaine de lots et 
six logements sociaux, et celui des Jardins 
du puits qui consistera en huit logements 
sociaux (quatre T3 et quatre T4) dédiés 
aux seniors.  Les futurs habitants pourront 
aussi profiter d'un tissu associatif riche, 
festif, sportif et culturel.

EN BALADE AU YAUDET
Lors de cet été propice aux balades en-
soleillées, ne manquez pas de faire une 
excursion sur la pointe du Yaudet, où les 
vestiges du passé s'inscrivent dans un dé-
cor naturel remarquable. Après un arrêt 
au merveilleux moulin de Crec'h Olen, 
rendez-vous jusqu'au parking jouxtant la 
jolie chapelle de Notre-Dame du Yaudet. 
Rentrez à pied dans le village puis pre-
nez sur la gauche le sentier qui descend et 
surplombe l'embouchure du Léguer. Une 
boucle propice à la rêverie vous amènera 
à admirer successivement la maison du 
passeur, le mur gallo-romain, la cale, le 
poste de douane construit en 1845, les 
traces d'une porte maritime romaine, le 
corps de garde, l'étonnante roche bran-
lante ou encore  la fontaine Gozh que les 
Celtes vénéraient. Après avoir contourné 
les rochers de Beaumanoir, terminez votre 
promenade en remontant le sentier. Vous 
foulerez alors un remblai datant du néo-
lithique bordé par le rempart traversier, 
avant de visiter la chapelle qui abrite le 
célèbre retable de la vierge couchée. 

 d’infos : www.ploulech.fr

L'enjeu actuel est de 
continuer le développement 
de la commune, de la rendre 

accueillante pour tous les 
âges, et d'accroître l'offre de 
logements pour permettre le 

maintien de l'école.
SYLVAIN CAMUS
Maire de Ploulec'h

Le parc paysager 
comporte de belles 

infrastructures pour les 
habitants.
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ÀTréguier, 60 photos grand format, la plupart inédites, 
retracent l’histoire du port et les usages du Jaudy. L’ex-
position « Tréguier, port de mer » longe les méandres 

de l’estuaire, de la passerelle Saint-François au pont Canada.
Un parcours photographique ponctué de reproductions
du peintre douanier Louis-Marie Faudacq, fin observateur
de cette Bretagne de la fin du 19e siècle. Ce parcours a 
été proposé par l’association Océanide, à la demande de 
la Ville. Guy Prigent, ethnologue et membre d'Océanide 
présente : « Nous avons fait une recherche iconographique, 
la sélection des photos, des textes et produit un livret-guide.�» 
Il rappelle l’ambition de l’association créée en 2016 par 
une équipe de passionnés : « Participer à l’inventaire du 
patrimoine culturel et maritime du Pays de Tréguier, à
son étude, à sa restitution et sa valorisation. »

EXPERTS ET PASSIONNÉS
Autour de la présidente de l’association, Jacqueline Gibson, 
professeur retraitée de langues au Pays de Galles, petite-fille 
de Joseph Nicolas, capitaine de l’illustre goélette Océanide, 

on retrouve parmi les autres membres d’équipage : André Person, écrivain, 
auteur de Lannion, un port sur le Léguer, Alain Bohée, expert des ouvrages de 
défense littorales, Michel Le Hénaff, spécialiste des ouvrages d’art maritime 
et de l’histoire locale, Marc Rapillard, photographe, Pierre-Yves Decosse, 
historien  maritime, Bernard Moreau, capitaine au long cours, pour ne citer 
qu’eux. Une association où quelque 50 passionnés conjuguent leurs talents, 
et qui reste ouverte à tout nouvel adhérent. 

SPECTACLES, LIVRES, INVENTAIRES…
Parmi les projets en cours, un spectacle théâtre et danse autour d’une série de 
40 lettres « extrêmement émouvantes », dixit Guy Prigent, écrite par un jeune 
mousse à sa sœur durant la Grande Guerre, et qui prendra vie en 2022 dans 
une mise en scène d’Anne Huonnic, de la Cheap Compagnie, à Tréguier. À 
venir aussi, la biographie de Roger Perrot, fondateur de l’emblématique Coper 
marine, à Trédarzec, « à la vie maritime très riche » confirme notre spécialiste : 
« Marine marchande, sabliers, pisciculture,  pêche aux huîtres sur le Jaudy… ». 
Autant de thèmes développés dans cette édition augmentée, bilingue breton.
Par ailleurs, l’inventaire participatif des tuiles anglaises sur les communes 
du Trégor-Goëlo se poursuit. Pour Michel Le Hénaff : « Ce travail ouvert à tous 
ceux qui veulent nous donner un coup de main contribue aussi, à l’instar des 
autres menés par l’association, comme sur la pommes-de-terre Duke, à nourrir 
le dossier Pays d’art et d’histoire, mené par LTC. » 

 d’infos : www.oceanide-bretagne.fr  
Dernier ouvrage paru : Goélettes bretonnes, les belles heures du cabotage (Coop 
Breizh)

TRÉGUIER  
OCÉANIDE : POUR QUE VIVE 
LE PATRIMOINE MARITIME LOCAL

«Dans quelle commune le Léguer prend-il sa source ? 
Quelles espèces y trouve-t-on ? Quel est son principal 
affluent ?... ». Aux questions de Samuel Jouon, coor-

donnateur du Bassin versant Vallée du Léguer, au sein de 
la direction environnement de LTC, les doigts se lèvent. Les 
enfants, attentifs, participent activement. Il faut dire que 
cette sortie, au site de Kernansquillec, à Plounévez-Moëdec, 
en cette matinée printanière, a de quoi ravir les classes de 
CM1 et CM2 de Trébeurden. Outre les bienfaits d’une sortie 
au grand air, cette journée est le point d’orgue d’un travail 
mené depuis des mois en classe par les institutrices Christine 
Trellu et Stéphanie Gorce. « Des élèves dans l’ensemble très 
attachés à la nature�», souligne cette dernière. « Et si beaucoup 
connaissent le côté maritime du fleuve, ils sont enthousiastes 
à l’idée de découvrir la partie amont du Léguer. »

PROGRAMME PÉDAGOGIQUE
L’école, comme huit autres du territoire et un centre de loisirs, 
a en effet répondu à l’appel à l’inscription de l’Association 
du réseau des rivières sauvages (ARRS) qui porte le label 
éponyme, et qui lance la première édition du programme 
pédagogique « Graines de Rivières Sauvages », sur le thème 

Chargement de pommes-de-terre 
au port de Tréguier, début 20e 

siècle (exposition Tréguier, port 
de mer - collection particulière).

du land art (sortir pour créer dans et avec la nature). « Tous les enfants 
d’une commune située sur le bassin versant d’une rivière labellisée « Site 
Rivières Sauvages�» sont invités, via l’école, à l’explorer, à en faire une resti-
tution artistique, à en devenir les ambassadeurs�», détaille Samuel Jouon, 
également administrateur au sein de l’ARRS. 
Chaque année, l’œuvre créée pour « Graines de Rivières Sauvages » prendra 
une forme différente : mini-film, livre, exposition itinérante, jeux de société, 
recueil de poèmes, spectacle de contes… Épilogue de cette aventure, la 
mise en récit prochaine par une conteuse des photos prises ce matin-là 
des œuvres éphémères : radeaux miniatures et saumons géants sur la 
rivière, retenus à un fil, et qui feront aussi l’objet d’un livre illustré à des-
tination des élèves. 

DE BOURBRIAC À TRÉGROM
C’est en 2017 que le fleuve côtier a été labellisé « Site Rivière sauvage », 
du moins de sa source, Pen Leguer à Bourbriac, à la plage à Trégrom, une 
certification qui récompense les rivières à très forte valeur patrimoniale. 
Elles sont 29 à avoir obtenu cette distinction et en Bretagne dont un seul 
cours d’eau : notre joyau local et son affluent le Guic, refuges du saumon 
atlantique sauvage, qui a retrouvé ses zones de frayères à l’amont du bassin 
versant depuis l’arasement en ces rives, à Kernansquillec, du barrage. 

PLOUNÉVEZ-MOËDEC  
« GRAINES DE RIVIÈRES SAUVAGES », 
UNE PREMIÈRE SUR LE LAND ART
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PLUFUR  
LE « VRAI MARSEILLAIS », 
LE SAVON DE PLUFUR  

Un projet d’extension de 46 m² de la médiathèque 
est en train d’être finalisé : début des travaux à 
l’automne, pour une réouverture en fin d’hiver 

2022, avec une assistance à maîtrise d'ouvrage de LTC. 
La bibliothèque restera ouverte pendant les travaux.  
«�Cela s’inscrit dans l’aménagement du bourg autour de 
l’esplanade Pierre-Yvon Trémel, » explique le maire, Mau-
rice Offret. « Cette place concentre de nombreux services 
publics, nous avons ouvert un chemin pour faciliter l’accès 
à la médiathèque.�» Un passage bien utile aux scolaires : 
« Les 190 élèves de l’école font partie des 500 inscrits de la 
médiathèque, » explique Marie-France Gallet, responsable 
de la bibliothèque associative et de ses 15 bénévoles. 
«�Nous abritons près de 10 000 ouvrages et rayonnons sur 
les communes des alentours, en partenariat avec les autres 
médiathèques lors de projets thématiques mutualisant nos 
moyens. Cette extension est très attendue et nous permettra 
de développer les activités ! » 

TRÉGUIER  
OCÉANIDE : POUR QUE VIVE 
LE PATRIMOINE MARITIME LOCAL

C’est dans une superbe bâtisse de 
1520 que Bruno Guitard accueille ses 
visiteurs, depuis un an. Ce Marseillais 

d’origine a commencé sa reconversion 
sur les marchés en 2015. « J’étais à la re-
cherche de contact humain, et le savon de Marseille était 
une évidence pour garder le lien avec chez moi ! » De re-
vendeur, il est ensuite devenu artisan savonnier lui-même. 
« J’ai commencé avec les savonnettes en 2018, et depuis 
je diversifie la gamme. » C’est maintenant sur place qu’il 
peut proposer des visites gratuites de l’atelier. « J’ai fait 
le choix de rester implanté localement pour le lien social 
et économique rural. C’est d’ailleurs aussi pour ça que je 
propose un point relais pour les colis, avec un franc succès.�» 
Les visiteurs peuvent découvrir les secrets de fabrication 
de Bruno, et son attachement au choix de composants 
naturels et sains. « Pas d’huile de palme, que de l’huile 
d’olive et de coco, et des parfums naturels élaborés avec 
une parfumerie de Grasse. » À découvrir sur place, sur les 
marchés locaux, et aussi dans quelques supermarchés 
de la région de Plestin-les-Grèves. 

 d’infos : https://levraimarseillais.fr

CAVAN  
LA MÉDIATHÈQUE 
S'AGRANDIT

M airie de Lanmodez, samedi 12 mai. Romane, Lilwen, Elodie, 
Edouard, planchent sur les dossiers du jour : potager partagé, 
filet de volley à Beg Melard,  foyer des jeunes, barque à livres, 

marché de Noël, ateliers divers. Juliette Tarlet et Angélique Le Berre, élues, 
coordonnent les débats. Le conseil des jeunes ouvert à tous (9 à 22 ans) 
répond à une requête de la population. Les volontaires ont candidaté 
via Facebook et La Gazette, journal communal qui leur dédie une page 
spéciale : comptes-rendus, annonces, agenda… Pour cette 3e édition, 
Romane et Lilwen ont interrogé les habitants du bourg sur un projet de 
jardin partagé. Si les idées ne manquent pas, reste à trouver l’endroit. 
Avec 500 € de budget de départ, voué à fructifier, il faut faire des choix, 
trouver d’autres recettes. Dossier à suivre au prochain conseil des jeunes. 

LANMODEZ  
AU CONSEIL DES JEUNES, 
UN POTAGER EN PROJET 

Sur la zone d’activités de Kergadic, à Perros-Guirec, une aire 
d'accueil pour les gens du voyage va être créée, comme 
cela avait été prévu au nouveau Plan local d’urbanisme. 

Elle pourra accueillir 10 familles, avec 2 à 3 caravanes par famille. 
Chaque emplacement sera doté de sanitaires et d'un espace 
de buanderie ; l’aménagement sera complété par un espace 
de collecte des déchets et un bureau pour le régisseur, avec 
une salle attenante de 25 m2 ouverte aux familles. L’ensemble 
va s’étendre sur un terrain de 5 100 m2 où un aménagement 
paysager est prévu. Coût global : 850�000€�HT (financé par 
LTC avec un remboursement de la ville de Perros-Guirec). 
Les travaux devraient commencer en janvier 2022 pour une 
ouverture prévue en septembre 2022. 

PERROS-GUIREC  
UNE AIRE POUR 
LES GENS DU VOYAGE
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Réunis en commission « Tourisme 
Durable » le 19 mai, les élus de Lan-
nion-Trégor Communauté et de l'Of-

fice de tourisme Bretagne Côte de granit 
rose ont planché sur les Bureaux d'infor-
mation touristique (BIT), leur répartition, 
leur fonctionnement... Quelques extraits 
de leurs échanges.

Laurence Hébert, directrice de l'Office, pose 
d'emblée quelques chiffres : « Parmi tous les 
EPCI (Établissement publics de coopération 
intercommunale) de Bretagne, LTC est celui 
qui compte le plus grand nombre d'accueils 
touristiques : 17 au total en saison, en comp-
tant les trois de Perros-Guirec. Les autres EPCI 
bretons tournent autour de 7 à 9 accueils en 
moyenne. » Sur notre territoire, il y a toujours 
un bureau d’information touristique à moins 
de 25 km de là où on se trouve, et chaque 
bureau couvre en moyenne 3,8 communes. Six 
sont permanents, huit sont ouverts en saison, 
auxquels il faut ajouter les 
cinq relais d'info touris-
tique, installés chez des 
partenaires socio-profes-
sionnels (par exemple au 
château de Tonquédec, 
au camping de Louannec, 
etc). En 2019, 265 000 vi-
siteurs ont été accueillis dans ces différents 
espaces. « Cette construction reprend l'his-
toire des fusions de territoires successives. Il 
faut encore structurer l'ensemble », avance 
Bénédicte Boiron, vice-présidente à LTC en 
charge du tourisme, présidente de l'Office de 
tourisme et maire de Trébeurden.

« A la lecture de la carte de la répartition des 
bureaux et des relais, certes on constate qu'ils 
sont nombreux, mais ils maillent l'ensemble 

« Les Relais impliquent les professionnels 
de l'information touristique et assurent 

une certaine proximité. »

BÉNÉDICTE BOIRON
Vice-présidente à LTC en charge du tourisme 

et présidente de l'Office de tourisme

du territoire et ça paraît efficace, soutient 
Bertrand L'Hotellier, adjoint à Pleumeur-Bo-
dou. Et s'il y en a autant, c'est peut-être aussi 
parce que le territoire présente une vraie ri-
chesse en termes de sites et d'activités. » La 
fréquentation de certains bureaux est signifi-
cative (Lannion, Trégastel, Tréguier...), mais 
d'autres ne voient passer qu'une dizaine de 
personnes par jour en haute saison : « Com-
ment maintenir le niveau de motivation pour les 
agents ? », demande la présidente de l'OT. Elle 
ajoute : «�Il faut trouver une réponse cohérente. 
Ouvrir un bureau d’information touristique 
pour deux mois, c'est dix mois où le local est 
vide : est-ce durable ? L'objectif n'est pas de 
dépenser moins mais d'être efficace. » L'Office 
de Tourisme étant labellisé en catégorie 1, les 
bureaux d'information touristique doivent 
répondre à des exigences de qualité. D'autre 
part, certaines communes classées Station 
de tourisme (Trégastel, Tréguier, Trébeurden 
et démarche en cours pour Penvénan et Lan-

nion), doivent ouvrir leur 
bureau un certain nombre 
de jours dans l’année pour 
conserver ce label. « Ce 
sont aussi des éléments 
dont il faut tenir compte 
dans notre réflexion », 
note Bénédicte Boiron. 

Dans cette démarche, les relais apparaissent 
comme un dispositif vertueux : « On a une 
personne qui est sur place, avec une activité, 
et qui peut apporter un niveau d'information 
professionnel grâce à une formation. C'est 
l’habitant qui promeut son territoire : on est 
dans la notion de slow tourisme », ajoute-t-
elle. Dans la même veine que le tourisme 
durable, le « slow tourisme » invite à la dé-
couverte, à prendre son temps, à privilégier 
les rencontres. 

« Le bureau de Pleudaniel était notre point 
central avant la fusion [de la Presqu’île de 
Lézardrieux et de LTC, ndlr], il était ouvert toute 
l'année ou presque, rappelle Anne-Yvonne 
Le Coq-Bereschel, adjointe à Lézardrieux. 
Les locaux des anciennes communautés de 
communes doivent trouver une utilisation au-
jourd'hui. » Laurence Hébert rebondit : « On 
peut trouver des mutualisations, à l'image de 
Plouaret où la Maison du développement abrite 
l'Espace France Services et le BIT. »

Pour conclure, Bénédicte Boiron propose de 
« retravailler sur les bureaux permanents et 
saisonniers », selon plusieurs critères. Pour 
Bertrand l'Hotellier, « une partie de la réponse 
est dans le développement des relais, en pre-
nant en compte le tissu commercial local. » 

L'objectif est de
poser des questions,

de réfléchir à comment
intégrer la composante 
«�durable » au tourisme.

TOURISME  
AUTOUR DES BUREAUX  
D'INFORMATION TOURISTIQUE
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Le Léguer en fête célèbre sa 25e édition avec un 
programme enrichi. Du 20 juin au 11 septembre, le 
public pourra profiter d’animations concoctées par 
le Bassin versant « Vallée du Léguer » et l’Office de 
tourisme communautaire, et de nombreux parte-
naires et bénévoles. Expositions, balades animées, 
ateliers, chasses au trésor… autant de rendez-vous 
pour faire vivre la rivière, à travers des rencontres 
à la croisée de la nature, de l’art et du patrimoine. 
Cette année, les mots deviendront le fil rouge avec 
« La souffleuse de mot » qui animera des ateliers 
d’écriture donnant naissance à un lexique sensible 
du Léguer. Cette édition 2021 se terminera symboli-
quement sur l’estuaire, au Yaudet, lors d’un concert 
acousmatique de Christiane Groult en partenariat 
avec le Logeloù, avec une création sonore incluant 
des sons captés le long du Léguer. Une édition pleine 
de surprises !

d’infos : www.valle-du-leguer.com

DU 4JUIL.      
AU 9OCTOBRE
LANNION - URSULINES

XAVIER DE LANGLAIS  
RÉTROSPECTIVE
Peintre, graveur, mais aussi écrivain, le 
breton Xavier de Langlais a marqué le 
paysage Lannionnais, en particulier avec 
la décoration de la chapelle du collège 
Saint-Joseph. La ville de Lannion ac-
cueille une rétrospective de son œuvre.
Chapelle des Ursulines, ouvert tous les jours en 
juillet et août de 10h30 à 12h30 et de 14h30 à 
18h30. Fermé les jours fériés. Entrée libre.

d’infos : www.lannion.bzh

DU 10JUIL.   
AU 3OCTOBRE
TRÉDREZ-LOCQUÉMEAU - LE DOURVEN

CINIS
Installation totale et immersive, Cinis 
est le fruit d’une résidence d’Anaïs Le-
lièvre à la galerie du Dourven. Ayant 
découvert la maison en pleine tempête, 
l’artiste retranscrit la thématique du 
paysage propre à la galerie...
Du mercredi au dimanche de 14h à 18h30 et à 
partir du 1er septembre du samedi au dimanche 
de 14h à 18h30. Visite de groupe sur réservation.

d’infos : www.lannion-tregor.com

DU 15JUIL.   
AU 15AOÛT.
PÔLE DE PLESTIN-LES-GRÈVES

CIRCUIT DES CHAPELLES
Rendez-vous incontournable de l’été, 
le Circuit des chapelles revient avec 
expositions, concerts, conférence et 
huit randonnées contées.
Plestin-les Grèves, Ploumilliau, Trédrez-
Locquémeau, Tréduder, Ploulec’h, Plufur, Saint-
Michel en Grève, Lanvellec, Trémel et Tréduder.

d’infos : www.circuitdeschapelles.fr

DU 30JUIL.   
AU 3AOÛT
TRÉGOR

TANGO PAR LA CÔTE
Pendant cinq jours, le Trégor va vibrer 
à l’heure argentine, mêlant rencontres 
culturelles, artistiques et touristiques : 
exposition, projections cinéma, initia-
tions gratuites…

d’infos : www.sha.asso.fr

JUSQU’AU 
10SEPT.
PLOUGRESCANT - MAISON DU LITTORAL

ETONNANTS PAPILLONS DE 
NUIT
Plus de 1 100 espèces de papillons de 
nuit sont présents dans le département. 
Un monde mal connu, d’une diversité 
infinie à découvrir dans cette exposition.
En juin et septembre, du lundi au vendredi de 
14h à 18h. En juillet et août, tous les jours de 
14h à 18h.

d’infos : www.lannion-tregor.com

DU 20 JUIN 
AU 11 SEPTEMBRE 
NATURE

LÉGUER EN FÊTE : 25 ANS

INFOS COVID-19
Compte tenu de la situation sanitaire, les animations, spectacles, visites… 
sont susceptibles d’être annulés. Nous vous invitons à vous renseigner sur 

leur maintien ou non avant les dates annoncées.
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